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LégisLatives :

Dernière ligne droite de la campagne, primauté 
des urnes pour asseoir les bases de l’Etat de droit

Construire l’Algérie nouvelle passe nécessairement 
par une large participation aux législatives

Les candidats aux législatives 
du 12 juin ont réitéré avec 
insistance, à l’entame de 

la 3ème et dernière semaine de la 
campagne électorale, leurs appels 
aux électeurs à un vote massif 
le jour J, en vue d’apporter leurs 
pierres à l’édifice d’un Etat de 
droit fort, relève la presse nationale 
paraissant mercredi.
Le journal “El Moudjahid” note 
d’emblée que les prochaines 
législatives “représentent une autre 
étape importante dans le processus 
de parachèvement de l’édifice 
institutionnel du pays”, ajoutant que 
les candidats des partis politiques 
et des listes indépendantes, 
“convaincus aujourd’hui par une 
réhabilitation significative de l’acte 
de voter, réaffirment la nécessité 
d’accorder la primauté des urnes 
pour asseoir les bases de l’Etat de 
droit”.
“El Khabar” rapporte, quant à 
lui, qu’il ne reste qu’une semaine 
seulement aux candidats pour 
convaincre les électeurs à aller 
voter le Jour J, alors que pour le 
quotidien Echaab, les candidats 
ont mis l’accent, lors de leurs 
meetings populaires et activités 
de proximité, sur la nécessité de 
rétablir la confiance perdue entre le 
citoyen et ses institutions élues afin 
d’édifier un Etat de droit et d’opérer 
le changement.

De son côté, “El Massa” met en 
avant les propos des candidats qui 
appellent à “ne pas écouter les 
boycotteurs, car ils craignent le 
changement”, tout en soulignant 
que “toutes les garanties” sont 
offertes pour assurer la réussite de 
cet important rendez-vous et aller 
vers des élections “transparentes et 
propres”.
Sous le titre “Les partis optent 
pour des alliances sélectives”, 
le quotidien “Horizons” estime 

que “les alliances et coalitions 
partisanes” se profilent d’ores 
et déjà à l’horizon et “posent 
la question des tropismes et 
préférences de chaque formation 
politique. Si, à ce propos, beaucoup 
d’entre-elles souhaitent contracter 
des alliances sur la base des 
programmes politiques, d’autres 
par contre rechignent à faire équipe 
avec certaines formations”.
“Les candidats s’engagent pour le 
changement et le développement”, 

titre, pour sa part, le “Jour 
d’Algérie” qui rapporte les 
propos de plusieurs candidats de 
formations politiques et de listes 
indépendantes appelant notamment 
à voter en masse le jour du scrutin 
afin d’opérer le changement tant 
espéré.
“L’Expression” relève, qu’à la 
fin de la deuxième semaine de 
la campagne électorale et “à 
l’exception de quelques dérisions et 
un manque d’amabilités entre des 

chefs de partis, la campagne passe 
presque inaperçue”.
“Lancée timidement le 20 mai 
dernier, elle ne semble toujours 
pas emballer les 24 millions 
d’électeurs, appelés à choisir 
leurs représentants à la prochaine 
Assemblée populaire nationale (...) 
surtout que la majorité des quelque 
20.000 candidats à la députation est 
composée de nouveaux visages, des 
jeunes diplômés et des femmes”, 
estime ce journal.
Le quotidien “La Nouvelle 
République” rapporte, quant à 
lui les propos du Chef d’Etat-
Major de l’Armée nationale 
populaire (ANP), le Général de 
Corps d’Armée, Saïd Chanegriha, 
qui a qualifié depuis Blida le 
prochain rendez-vous électoral 
d’”événement d’une vitalité 
extrême” pour le pays, représentant 
“une nouvelle étape prometteuse 
dans le processus d’édification de 
l’Algérie nouvelle”.
Dans son Radar, “Liberté” 
constate que les panneaux mis en 
place pour l’affichage des listes 
électorales demeurent “tristement 
vides”, des candidats outre leur 
option pour l’affichage “sauvage” 
sur les façades d’immeubles et 
de commerce, “ont innové en 
confectionnant des dépliants qu’ils 
glissent dans les boites aux lettres 
des bâtiments”.

Construire l’Algérie nouvelle 
avec des institutions 
fortes et crédibles passe 

nécessairement par une large 
participation des citoyens aux 
élections législatives du 12 juin, 
ont indiqué les leaders de partis 
politiques mardi, au 13ème jour de la 
campagne électorale, affirmant que 
l’abstention “n’est pas constructive 
et n’apportera rien de positif”.
Le président du Front de 
l’Algérie nouvelle (FAN), Djamel 
Benabdeslam, a appelé depuis El Tarf 
les citoyens à voter “massivement” 
aux législatives du 12 juin afin de 
“renforcer les institutions de l’Etat 
et la cohésion du peuple”.
Ce faisant, a-t-il affirmé, l’Algérie 
réalisera un double objectif: “élire 
une Assemblée populaire nationale 
(APN) forte et crédible et mettre en 
échec toute tentative d’affaiblir et 
déstabiliser le pays et porter atteinte 
à ses institutions”.
“Si nous voulons le changement 
et entrer dans l’ère de l’Algérie 
nouvelle, il est de notre devoir de 

nous rendre aux urnes, le boycott 
n’étant pas une solution, car il 
ne donnera aucun résultat”, a fait 
valoir de son côté le président de 
l’instance de gestion du parti Talaie 
El Hourriyet, Réda Benouenane.
Il a expliqué au cours d’un meeting 
à Blida que son parti a décidé de 
prendre part aux élections après 
avoir perçu une “volonté politique 
chez le président de la République 
de faire en sorte que les élections 
soient transparentes et intègres et 
que le peuple élisent librement ses 
représentants”.   
Lors d’un rassemblement à Médéa, 
le président du Front national 
algérien (FNA), Moussa Touati, 
a indiqué que “le peuple algérien 
aspire à un changement profond et 
radical, aussi bien dans la pratique 
politique que la gestion des affaires 
de la communauté nationale”.
Le prochain scrutin est “l’ultime 
opportunité qui s’offre au pays 
pour amorcer le changement et 
bâtir un Etat fort, doté d’institutions 
légitimes, traduisant réellement 

la volonté populaire et au service 
exclusif de la nation”, a ajouté M. 
Touati.
Le président du Mouvement 
Ennahda, Yazid Benaicha, en 
campagne à Djouab (Médéa), a 
déclaré que les législatives du 12 
juin constituent un “test” pour 
les autorités qui se sont engagées 
à “garantir la crédibilité et la 
transparence” du scrutin.
M.Benaicha a affirmé que cette 
opportunité (vote) doit être saisie 
pour “l’instauration de pratiques 
démocratiques où le dernier mot 
revient aux urnes”.
En déplacement à Khenchela, le 
président du Mouvement El Islah, 
Filali Ghouini, a considéré, lui 
aussi, que le scrutin du 12 juin 

constitue “un événement majeur et 
une étape cruciale dans l’histoire de 
l’édification de l’Algérie nouvelle”.
“C’est un grand pas sur le chemin 
du changement revendiqué par le 
Hirak populaire”, à travers une 
APN “représentative”, composée de 
compétences qui sauront “consolider 
la stabilité du pays et les institutions 
de l’Etat”, a-t-il assuré.
Le président du Front de la justice et 
du développement (FJD), Abdallah 
Djaballah, a mis en garde à N’gaous, 
dans la wilaya de Batna, contre 
“les conséquences du boycott des 
élections législatives du 12 juin”.
“Le boycott constitue un acte 
négatif qui ne sert ni le peuple ni le 
changement escompté”, a-t-il dit, 
exhortant les Algériens à accomplir 
leur devoir de vote, “surveiller leurs 
voix” et “choisir les candidats qui 
tiennent leurs engagements”.
Le président du Front El Moustakbal, 
Abdelaziz Belaïd, a également 
appelé à une participation massive 
aux législatives, notant que ce 
rendez-vous vise à consolider “les 

fondements de l’Algérie nouvelle” 
et parachever “la dynamique 
enclenchée par le Hirak”.
 “Le Parlement peut être assimilé 
à une locomotive dont la force de 
traction est déterminante du fait 
qu’il constitue le précurseur de 
projets socio-économiques dont 
les retombées ne pourront qu’être 
positifs sur le citoyen”, a observé 
M. Belaïd.
Saisissant l’opportunité de la 
journée mondiale de l’enfance, 
la présidente du parti Tajamoue 
Amel El Jazair (TAJ) Fatima-Zohra 
Zerouati a affirmé à Annaba que 
“la société a besoin d’une politique 
qui place l’enfant au centre de 
ses préoccupations et assure une 
protection renforcée à la future 
génération”.
“La protection de la pensée de 
nos enfants est une responsabilité 
et un défi majeurs”, a soutenu 
Mme Zerouati, affirmant que 
le programme de sa formation 
politique “place l’enfant parmi ses 
priorités”.
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Réouverture des frontières aériennes :
Arrivée à Alger du premier vol avec 310 passagers à bord 

Reprise des vols alger/istamboul :

Les conditions de Turkish 
Airlines pour les algériens

Frais du confinement sanitaire : 
Air Algérie fixe le nouveau 

tarif à 33.000 dinars

vaccin chinois sinovac :  
L’OMS donne son 

homologation d’urgence

Le premier vol de la 
compagnie nationale 
Air Algérie, suite à 

la réouverture partielle des 
frontières effective depuis ce 
mardi, est arrivé cet après-midi 
à l’aéroport international d’Alger  
avec à son bord 310 passagers 
embarqués depuis l’aéroport de 
Paris Orly.
Les chanceux, ayant réussi à 
obtenir leurs billets avaient 
pris place à bord d’un Airbus 
A 330-200, arrivé en fin de 
matinée depuis Alger, ont été 
immédiatement, à leur arrivée, 
orientés pour un confinement de 
5 jours, dans des hôtels choisis 
par le ministère du Tourisme, a 

expliqué le porte parole d’Air 
Algérie Amine Andaloussi.
Cette reprise des vols 
internationaux obéit à 
des conditions sanitaires 
«rigoureuses». Les voyageurs 
devant rentrer au pays sont 
appelés à effectuer deux tests 
PCR, outre celui imposé à 
l’arrivée à l’aéroport.
Ainsi, un premier PCR doit être 
effectué durant les 36 heures avant 
l’embarquement et un autre à la 
fin de la période de confinement, 
fixée à 5 jours mais renouvelable 
en cas de PCR positif.
Ainsi, en plus d’un billet d’avion 
confirmé sur le vol réservé, les 
personnes de plus de 12 ans 

«doivent êtres munis d’un test 
RT-PCR COVID négatif datant 
de moins de 36 heures avant la 
date de départ (en langue Arabe, 

française ou anglaise), à présenter 
à l’enregistrement et à remettre à 
l’arrivée».
Cette réouverture partielle des 

frontières aériennes ne concerne, 
d’après le même responsable, 
que «les personnes qui sont dans 
l’extrême urgence».
«Ce sont généralement des gens 
qui veulent être au chevet d’un 
parent malade ou des opérateurs 
venus pour des voyages 
d’affaires», a-t-il indiqué.
Interrogé sur le nombre des 
voyageurs par avion et si la 
règle d’un siège sur deux 
allait être imposée, il a rappelé 
que la compagnie nationale 
se conforme aux règles de 
l’Association de transport aérien 
international(IATA) dont elle est 
membre.

L’ambassadeur de Turquie à 
Alger a rendu public mercredi 
un communiqué dans lequel 

elle a  annoncé la reprise des activités de 
la Turkish Airlines, à partir du 1er juin  
donnant les détails sur les conditions 
sanitaires d’embarquement dans ses 
avions.
S’agissant des Algériens, ils sont juste 
tenus de présenter un test PCR négatif de 
72 heures, alors que les voyageurs vaccinés 
14 jours avant le vol, ils sont exonérés de 
toutes condition s, à charge pour eux  de 
présenter le certificat de vaccination.
Pour les voyageurs en provenance des 

pays comme  l’Afghanistan, Bangladesh, 
Nepalî, Pakistan, Sri-Lankais, Inde, 
Brésil, Afrique du Sud, les conditions sont 
plus draconiennes car outre le test PCR, 
ils doivent se soumettre à une quarantaine 
de 14 jours.

La Direction d’Air Algérie a annoncé 
mardi dans un communiqué, le 
nouveau tarif applicable pour le  

confinement sanitaire au niveau des hôtels 
réservés pour l’accueil des ressortissants 
algériens en provenance de l’etrangers 
Le nouveau prix est de 33.000dinars par  
voyageur, alors que les étudiants et les 
personnes à faibles revenus sont carrément 
dispensés de frais, à charge pour elles de 
déposer leur demande d’exonération au 

niveau des représentations diplomatiques, 
accompagnée  des justificatifs.
Lors du dernier Conseil des ministres et 
suite à des protestations des membres de la 
communauté nationale à l’étranger, devant 
les représentations diplomatiques, pour 
dénoncer le caractère «exorbitant» de ces  
tarifs, le président Tebboune a ordonné de 
les réduire de 20  %, soit 33.000 dinars au 
lieu de l’équivalent de 50.000 dinars en 
euros. 

L’Organisation mondiale de 
la santé a donné, mardi, son 
homologation d’urgence au 

vaccin anti-Covid chinois Sinovac, indique 
un communiqué de  l’agence onusienne.
Le  communiqué souligne que  le 
comité d’experts vaccinaux de l’OMS 
a recommandé ce vaccin « qui requiert 

deux doses à intervalle, de deux à quatre 
semaines, pour les personnes de 18 ans et 
plus», est-il précisé.
Dr Mariangela Simao, sous-directrice 
générale de l’OMS chargée de l’accès aux 
médicaments et aux produits de santé, a 
expliqué que «Le monde a désespérément 
besoin de nombreux vaccins anti-Covid 
19 pour faire face aux énormes inégalités 
autour du monde», est-il surligné dans le 
même communiqué.
Il convient de noter que le Sinopharm est  
le deuxième vaccin chinois à obtenir ainsi 
le feu vert de l’OMS, ce qui permet de 
l’intégrer au dispositif international Covax 
de distributions de sérums anti-Covid 
notamment dans les pays défavorisés.
A noter que l’Algérie qui en avait déjà 
reçu un don de 200 000 doses en avril 
passé, a réceptionné un autre lot de plus 
grande importance hier lundi.
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air algérie :
Prochainement, deux vols 

sur Rome et Frankfurt
Air Algérie a annoncé dans un 

communiqué que  deux vols en 
aller et retour seront prochainement 

organisés sur les aéroport de Rome et 
Frankfurt, suite à la réouverture progressive 
des frontières, décidée dernièrement par le 
Conseil des ministres. 
la Direction d’Air Algérie travaille 
actuellement à «caler» ces deux vols dans le 
cadre de son programme de reprise des vols 
qui va s’étendre à d’autres destinations, 
ajoute le communiqué de AH.
Hier et après 14 mois de cessation 
totale d’activité, en dehors des vols de 
rappariement, un Airbus 330-200  d’Air 
Algérie a décollé  de l’aéroport d’Alger 

Houari Boumediene, à destination de 
l’aéroport de Paris Orly, avec à son bord 
290 passagers pour faire le chemin inverse 
en fin d’après midi avec les 310 premiers 
passagers qui ont foulé le sol national, dans 
une ambiance à forte densité émotionnelle.  
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eDUCatiON :

Coup d’envoi officiel de l’examen de fin de cycle primaire

ZONes D’OMBRe/saNté-eNi:

Un accord-cadre pour renforcer l’accès aux services de santé

Le ministre de 
l’Education 
nationale, Mohamed 

Ouadjaout, a donné, 
mercredi matin depuis 
l’école primaire “19 mars 
1962” à Bordj Badji-
Mokhtar, le coup d’envoi 
officiel de l’examen de fin 
de cycle primaire.
Plus de 853.000 élèves de 
l’ensemble du territoire 
national passent mercredi 
l’examen de fin de cycle 
primaire 2020-2021, qui 
portera sur trois épreuves 

dans les matières principales 
l’Arabe, les Mathématiques 
et le Français.

Selon l’Office national 
des examens et concours 
(ONEC), le nombre de 

candidats a atteint 853.391 
candidats, dont 436.469 
garçons et 416 922 filles, 
répartis sur 14.472 centres 
d’examen au niveau 
national.
Dans la wilaya frontalière 
de Bordj Badji-Mokhtar, ils 
sont 994 candidats répartis 
sur 13 centres d’examen 
à passer cet examen que 
supervisent 207 encadreurs.
Les mesures nécessaires ont 
été prises pour assurer le bon 
déroulement de l’examen, 
notamment la climatisation 

des salles et le respect 
strict du protocole sanitaire 
de prévention contre la 
propagation du Covid-19.
M. Ouadjaout inspectera 
une série de structures 
relevant de son département 
et s’enquerra de la situation 
du secteur dans cette wilaya 
frontalière.
Le ministre de l’Education 
national donnera dans la 
wilaya d’Adrar voisine, le 
coup d’envoi de la séance de 
l’après-midi de cet examen 
de fin de cycle primaire.

Le ministère de la Santé, 
de la Population et de 
la Réforme hospitalière 

et ENI Foundation ont signé, 
mardi à Alger, un accord-
cadre visant à renforcer 
l’accès aux services de santé 
maternelle et infantile dans les 
zones d’ombre du Sud du pays 
et dans les Hauts-Plateaux.
“Cette initiative vise à 
fournir des équipements 
médicaux pour les services 
de la maternité au niveau des 
hôpitaux situés dans les zones 
d’ombre du sud du pays”, a 
indiqué le ministre de la Santé, 
Pr Abderrahmane Benbouzid, 
lors de la cérémonie de 
signature de l’accord-cadre au 
siège du ministère.            
Il a souligné qu’en plus des 
équipements, il est question 

aussi de cliniques mobiles 
dotées de tous les moyens, 
de véhicules et de chapiteaux 
pour dispenser des soins 
nécessaires au profit des 
populations”. 
Cet accord-cadre porte 
également sur la formation au 
profit du personnel de la santé, 

appelé à faire fonctionner les 
équipements médicaux en 
question, a affirmé le ministre, 
précisant que “cette démarche 
vise à rapprocher les soins des 
populations”.
Selon le ministre, un autre 
programme de formation 
qui consiste à former le 

personnel médical au niveau 
des établissements publics 
de santé de proximité (Epsp), 
pour l’exploitation des 
cliniques mobiles, est prévu 
dans le cadre de cet accord.
Ce projet porte aussi sur 
un programme d’activités 
d’orientation médicale pour 
les femmes, notamment 
par des campagnes de 
sensibilisation et de dépistage 
du cancer du sein.     
M. Benbouzid a noté à cette 
occasion, qu’une commission 
commune, composée des 
représentants du ministère de 
la santé et ENI Foundation, 
sera crée prochainement 
pour la mise en œuvre de cet 
accord.
De son côté, le secrétaire 
général d’ENI Foundation, 

M. Filippo Uberti, a estimé 
qu’avec cette initiative,”ENI 
Foundation veut contribuer à 
l’engagement du système de 
santé algérien à travers des 
services de santé de proximité 
efficaces, notamment dans 
les zones éloignées et à 
l’élargissement de l’accès aux 
services de santé maternelle et 
infantile dans le sud du pays”.
La signature de l’accord-cadre 
s’est déroulée en présence 
du ministre de l’Energie 
et des Mines, Mohamed 
Arkab, un représentant 
du ministère des Affaires 
étrangères, l’ambassadeur 
d’Italie, Giovanni Polizzi, le 
représentant d’ENI Algérie, 
Président directeur général 
de Sonatrach et des cadres du 
ministère de la Santé.

sURveiLLaNCe Des eXaMeNs :

L’Intersyndicale de l’Education revient à des meilleurs sentiments

Finalement, le sens de la 
responsabilité et de la 
sagesse ont prévalu chez 

les membres de l’Intersyndicale 
de l’Education  , renonçant au 
boycott  de l’examen de fin de 
cycle primaire dont les épreuves 
se sont déroulées aujourd’hui, 
avec 883.candidats .
Les syndicats composant la 
Coordination, en signe de bonne 
volonté, ont pris part donc à 
l’examen de cinquième, appelant 
même d’en “assurer le bon 
déroulement et la réussite, en 
reconnaissance aux efforts des 
élèves”, selon un communiqué.
“Il a été décidé de ne pas nuire au 
bon déroulement des examens 
nationaux (examen de fin de 
cycle primaire, BEM et BAC), 
et de garantir leur succès,
en reconnaissance aux efforts 

des élèves, au vu d’une 
année scolaire difficile et 
exceptionnelle”, précise le 
communiqué publié à l’issue 
d’une réunion qui s’est étalée 
sur deux jours tenue au siège 
de l’Union nationale des 
travailleurs de l’Education et de 
la Formation (UNPEF).
Il s’agit d’une réunion de 
l’UNPEF, de l’Organisation 
algérienne des professeurs de 
l’Education, du Conseil national 
autonome des Censeurs des 
Lycées (CNACEL), du Conseil 
d’enseignants des Lycées 
d’Algérie (CLA), du Syndicat 
algérien des Travailleurs 
de l’Education (SATE), du 
Syndicat national autonome des 
fonctionnaires de l’intendance 
de l’Education (SNAFIE), du 
Syndicat national autonome 

des Conseillers de l’Education 
(SNACE), du Syndicat 
autonome des travailleurs de 
l’Education et de la Formation 
(SATEF) et du Syndicat national 
des Superviseurs et d’adjoints 
de l’Education (SNSAE).

Le collectif syndical a appelé, 
en outre, à la promulgation 
d’une loi “criminalisant toute 
agression contre les personnels 
et les fonctionnaires du secteur 
de l’Education”, suite à celle 
enregistrée récemment contre 

9 enseignantes à Bordj Badji 
Mokhtar.
Concernant les séances de 
travail bilatérales rassemblant 
les responsables de l’Education 
nationale et des représentants 
des organisations syndicales 
agréées, tenues du 17 mai 
à la fin mai dernier”, en 
exécution des orientations du 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, et 
consacrées à l’examen des 
dispositifs et mécanismes 
de révision des statuts du 
secteur et à la prise en charge 
du volet socioprofessionnel 
des travailleurs du secteur, le 
collectif syndical a déploré 
“l’exclusion” de deux 
organisations (le SNAFIE et le 
CNACEL) du dialogue.(Avec 
APS)
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Partenariat public-privé : 
Valoriser les compétences locales

thon rouge : 
Des prix «relativement» abordables en dépit 

d’une grande abondance

L’expert et professeur 
émérite canadien en 
sciences économiques, 

Marcel Boyer, a préconisé mardi, 
lors d’une visioconférence ayant 
pour thème «Défis et embûches 
dans l’évaluation du partenariat 
public privé (PPP)», une 
bonne évaluation des projets, 
notamment en termes de risques, 
la valorisation des compétences 
locales ainsi qu’une bonne 
gestion des contrats afin de 
réussir l’expérience algérienne 
dans ce mode d’investissement.
Au cours de la visioconférence 
organisée par le Conseil 
national économique, social et 
environnemental (CNESE) au 
niveau de son siège, M. Boyer 
a résumé les problèmes que 
pourraient rencontrer les projets 
montés dans le cadre des PPP 
en s’inspirant de l’expérience 
canadienne dans le domaine, 
en sa qualité d’ancien membre 
du conseil d’administration de 
l’Agence chargée du PPP du 
Québec.
Ainsi, l’expert canadien a 
expliqué qu’il était impératif 
de définir un certain nombre 
de critères afin de réaliser «un 
bon équilibre entre le choix des 
objectifs et celui des moyens 
déployés» pour les atteindre, à 
travers le lancement d’un projet 
quelconque.
M. Boyer a mis l’accent sur le rôle 
clé du choix des compétences, 
de préférence locales, qui seront 
amenées à concrétiser les projets 
et les gérer, tout en définissant 
de manière judicieuse et claire 

les responsabilités de chaque 
partie, notamment dans les 
contrats et les engagements qui 
doivent anticiper et prévoir tous 
les scénarios qui pourraient 
intervenir et entraver le bon 
déroulement des projets.
A ce titre, le professeur 
universitaire canadien a évoqué 
la renégociation des contrats qui 
n’est pas «propre», selon lui, 
aux PPP et qui intervient même 
dans les mode conventionnel 
d’investissement (totalement 
gouvernemental), expliquant 
que les contrats doivent inclure 
impérativement «les clauses de 
renégociation, les engagements 
de performance et de reddition 
finale et la rémunération selon la 
qualité du projet livré».
Concernant, les risques que 
comportent les PPP, M. Boyer a 

estimé qu’il est nécessaire de les 
répartir entre le partenaire public 
et privé, selon leur degré de 
responsabilité, spécifiant que tout 
projet comporte des risques mais 
l’essentiel est de bien les évaluer 
pour éviter de compromettre le 
projet et sa rentabilité.

Plus de prérogatives pour 
la CNED et une structure 

financière spécialisée dans le 
PPP

Réagissant à l’exposé de M. 
Boyer, l’expert du CNESE, 
Naceur Bourenane, a estimé 
que l’Algérie a une expérience 
significative en termes de PPP qui 
remonte à plusieurs années, sauf 
qu’il déplore qu’un état des lieux 
systématique n’ait pas été établi 
pour tirer des enseignements sur 
ce qui est positif et ce qui est 
négatif dans la manière adoptée 

par le passé dans ce genre de 
partenariats.
L’expert du CNESE a précisé qu’il 
fallait se pencher, non seulement, 
sur le volet contractuel des PPP 
réalisés en Algérie auparavant, 
mais aussi sur le volet mission 
assignée aux uns et aux autres, 
citant l’exemple de la gestion 
de l’eau confiée à une entreprise 
ayant une expérience avérée sur 
le plan international et dans son 
propre pays.
M. Bourenane a cité un autre 
exemple, celui de la réalisation 
de l’autoroute Est-Ouest, en 
estimant que le coût du kilomètre 
carré en Algérie, comparé à ce 
qui se fait sur le plan régional ou 
international, trop élevé selon lui, 
amène à se poser des questions sur 
l’approche adoptée à l’époque du 
lancement de ce projet, regrettant 

que des «partenaires solides» 
étaient prêts à entrer dans un PPP 
à travers des concessions sous 
forme de BOT (construite, opérer 
et transférer), mais que l’option 
retenue à la fin était un PPP pour 
la réalisation seulement.
Commentant la pertinence de 
créer une agence du PPP en 
Algérie, M. Bourenane a souligné 
qu’il y avait une structure qui 
existe en Algérie, en l’occurrence 
la Caisse nationale d’équipement 
pour le développement (CNED), 
qui s’occupe du PPP et «dont il 
faut renforcer le rôle et peut-être, 
même, revoir les missions», a-t-il 
suggéré, «en la dotant de moyens 
institutionnels et en définissant 
ses prérogatives».
M. Bourenane a donné, dans ce 
sens, l’exemple de l’agence du 
PPP au Chili qui compte 400 
employés. Dans d’autres pays, 
d’autres formules ont été choisies 
selon les spécificités de chaque 
pays, a-t-il soutenu, ajoutant que 
l’agence en charge du PPP devra 
encadrer, réfléchir et anticiper en 
développant un certain nombre 
d’outils, notamment en matière 
d’élaboration de contrats.
Concernant l’aspect financement, 
M. Bourenane a préconisé la 
création d’une structure financière 
spécialisée qui s’occupera 
uniquement du financement des 
infrastructures dans le cadre 
des PPP et qui réfléchira, non 
seulement sur l’investissement, 
mais aussi sur la rentabilité de 
cet investissement sur le court, 
moyen et long termes.

Le marché algérien du 
poisson frais connaît une 
grande abondance en thon 

rouge depuis ces trois dernières 
semaines, notamment dans les 
villes côtières où ce poisson 
de saison s’écoule à des prix 
«relativement» abordables mais 
qui restent assez chers pour les 
petites bourses.
Au petit port El Djamila de 
Ain el Benian (La Madrague), 
les  morceaux de thon sans 
arête, soigneusement découpés 
sont affichés à 1100 Dinars le 
kilogramme. «Des prix plutôt 
abordables», jugent  la plupart 
des poissonniers rencontrés sur 
place, précisant que son prix 
sur le marché de gros, varie 
entre 600 DA et 750 DA le kilos 
selon l’abondance des quantités 
pêchées.

A la pêcherie d’Alger, les prix  
sur le marché du détail sont les 
mêmes mais restent assez chers  
pour les ménages à faible revenu. 
D’ailleurs, une  grande partie 
de ce produit est achetée par les 
propriétaires des restaurants et 
hôtels,  selon les  poissonniers.
Le président de l’Association 
nationale des commerçants et des 
artisans algériens (ANCA), Hadj-
Tahar Boulenouar, a fait constater 
qu’il y avait tout de même une 
baisse «appréciable»  des prix 
du thon, même au niveau des 
villes du centre, par rapport aux 
deux semaines précédentes, où ce 
poisson se vendait entre 1400 DA 
et 1.500 DA.
Sur les étales dans certaines villes 
du littorales tels Cap Djinet, o? ce 
poisson bleu est plus abondant par 
rapport à d’autre villes côtières, 

les pièces  fraîchement pêchées 
sont immédiatement coupées 
et écoulées sur place à des prix 
plus abordables, entre 900 DA 
et 1000 DA le kilogrammes. Les 
gens en profitent car la saison du 
thon frais est courte, ajoute, M. 
Boulenouar.
Abondant dans le même sens, 
le directeur de la pêche et des 
ressources  halieutiques de la 

wilaya de Boumerdès, Hamza 
Habach, attribue le recul relatif 
des prix de ce poisson robuste, 
au cours de cette semaine par 
rapport aux jours précédents, à 
l’a abondance des thonidés dans 
la Méditerranée durant cette 
période. M. Habach a tenu à 
préciser qu’il agissait de pêche 
accidentelle de thon mort.
Comme l’explique ce responsable, 

les captures accidentelles (non 
ciblées) du thon mort sont 
généralement réalisées par 
des marins, qui disposent de 
bateaux (spadonniers) de plus 
de 14 mètres, lors du passage 
de ce poisson migrateur par la 
méditerranée entre la fin du moins 
d’avril et le début du mois de juin.
«Les pécheurs d’espadon 
capturent ainsi le thon mort 
retrouvé sur leur passage durant 
cette courte période», a-t-il 
encore précisé .
Il a rappelé  que le thon rouge de la 
méditerranée bénéficie d’un plan 
de protection «rigoureux» car il a 
été menacé par  la surpêche dans 
les années 1990.      
Selon un responsable du ministère 
de la pêche, l’Algérie entend 
augmenter sa part de pêche en 
thon mort.
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aNNaBa / CéLéBRa tiON

Le Club amateur de karaté célèbre la journée 
internationale de l’enfance

aNNaBa / Fait  DiveRs

 Trois (3) blessés dont 2 femmes et un nourrisson
dans un incendie survenu à  Bouzaaroura 

aNNaBa / RéaLisa tiON D’UN Méga-CeNtRe COMMeRCiaL

Le wali insiste sur le respect des normes 
architecturales de la vieille ville

Belle initiative que celle 
prise par le Club amateur 
de la jeunesse sportive 

en arts martiaux (Karaté) de la 
Wilaya d’Annaba en collaboration 
avec la Direction de la jeunesse et 
des sports, pour fêter  la Journée 
internationale de l’enfance célébrée 
le 1er Juin de chaque année.
C’était donc mardi dernier et ce, en 

présence des membres dudit club 
et des cadres de la DJS que cette 
journée a été célébrée, mais surtout 
en présence des enfants et de leurs 
parents qui tout au long de la 
journée ont assisté à un programme 
riche et varié. Le président du 
Club de karaté,  Jamel Keddour, 
a dirigé une démonstration 
des jeunes sportifs, ceux-ci 
ont présenté une série de kata 

consistant en un enchaînement de 
mouvements corporels comprenant 

des fléchissements, des sauts et 
stabilisations du corps, destinés à 

visualiser la maîtrise des techniques 
acquises. ‘’Nous voulons à travers 
ces démonstrations motiver les 
enfants à pratiquer une activité 
sportive et pourquoi pas susciter 
des vocations’’, nous a déclaré 
M.Keddour. Conviée à cet 
évènement, l’association Chihab 
des arts dramatiques a présenté une 
pièce théâtrale au grand bonheur 
des enfants et des adultes.

Un incendie  à 
Bouzaaroura  s’est 
déclaré, avant-

hier,  au rez-de-chaussée 

d'un immeuble. Le feu 
s'est rapidement propagé 
et a pu être maîtrisé par  
les voisins, avant l'arrivée 
des sapeurs-pompiers. 

L'incendie a entraîné des 
dégâts matériels (télévision, 
table, chaises, et autres  
mobiliers. L’intensité de la 
fumée qui s’est répandue 

a engendré des difficultés 
respiratoires à deux femmes 
et un bébé. Une enquête a 
été ouverte par les services 
de sécurité pour déterminer 

les circonstances 
exactes de cet incendie. 
Bienheureusement on 
ne déplore aucune perte 
humaine.

Le projet de réalisation 
du nouveau centre 
commercial va s'ajouter 

à la liste des Malls installés à 
travers le territoire algérien. Les 
travaux de réalisation de cette 
méga-infrastructure commerciale 
vont prochainement démarrer, a 
déclaré le premier responsable 
de l’exécutif. Ce nouveau mall 
ambitionne de devenir l’un des 
principaux centres commerciaux 
et de divertissement en Algérie. 
En effet, En présence du wali 
d’Annaba et des responsables 
locaux ainsi que des membres  de 
la commission d'architecture de 
quelques associations, le projet 
du nouveau mall a fait l’objet 
d’un riche débat et où tous les 
aspects inhérents à sa réalisation 

ont été minutieusement examinés 
et commentés. Lors de ce débat,  
l’accent a été mis sur le fait que 
ce nouveau mall  disposera de 
toutes les commodités et services 
utiles. Certains intervenants ont 
insisté   sur la préservation du 
style architectural de la vieille 
ville. Ce joyaux, sera érigé sur 

une superficie de 24.352 m², 
face à l'hôtel Sheraton et à la 
lisière de la vieille ville. Les 
consommateurs locaux et les 
touristes pourront faire leurs 
emplettes en se rendant dans ce 
centre commercial qui sera érigé 
selon les normes internationales. 
En effet, tous les produits d'usage 

courant ainsi que les produits de 
luxe seront disponibles dans les 
différentes boutiques. L'autre 
avantage de cet immense  projet 
est qui va surement générer  une 
série d’emplois, soit  plus de 500 
emplois directs, et permettre 
d’embaucher  des milliers de 
chômeurs diplômés ou non en 

quête d’un emploi. Il s’agit-là d’un 
investissement à 100% algérien. 
Cette infrastructure commerciale, 
unique en son genre, sera dotée 
d'un pôle de loisirs et shopping au 
concept commercial, architectural 
et innovant, favorisant ainsi le 
développement des PMI et PME 
dans la région.

Sara Boueche / Photos Merati Nassir

Yacine Khedairia

Bicha Bariza Nesrine

aNNaBa / CéLéBRa tiON

La journée internationale de l’enfance célébrée par l’association  
de la wilaya pour l’orientation des jeunes

A l’occasion  de la 
journée internationale 
de l’enfance qui 

coïncide avec le 1er  juin de 
chaque année, une  cérémonie 
au profit des enfants a été  
organisée par l’association  de 
la wilaya pour l’orientation 
des jeunes à Saint Cloud, 
présidée par madame Rahmani 
Naziha,  et ce en présence des 
autorités locales,  des cadres 

de la Direction de l'Action 
Sociale et de la Solidarité de 
la wilaya d'Annaba « DASS ». 
Cet évènement  célébré durant 
cette journée, a été l’occasion 
pour les enfants de différents 
âges de se distraire. Les 
enfants, ont passé des heures à 
danser et à jouer en présence 
des clowns qui ont fait la 
joie des petits et des grands.  
L’association  a  participé à 
cette action en collaboration 

avec la directrice assistée des  
éducatrices qui n’ont ménagé 
aucun effort pour redonner 
le sourire aux enfants.  Pour 
boucler la fin de journée de 
cette cérémonie, il fut procédé 
à la remise de cadeaux  aux 
enfants invités. 
La cérémonie s’est déroulée 
dans une ambiance festive, 
de joie et de sérénité, à ceci 
s’ajoute le mot de la fin à 
savoir que rien ne vaut l’image 

d’un enfant souriant entrain de 
recevoir son cadeau.
Il est convient de noter que 
la Journée de l’enfant, est 
célébrée de partout dans 
le  monde. Comme dans de 
nombreux pays, l’Algérie 

considère cette journée  
comme un événement majeur.  
Pour protéger l’enfant, 
l’humanité s’est dotée d’une 
convention  que l’Algérie, à 
l’instar de presque tous les 
pays, a ratifiée. Le droit  de 
l’enfant à une vie décente 
est universellement reconnu 
comme  un droit fondamental 
auquel s’ajoutent ceux ayant 
trait à l’éducation,  à la santé 
et à l’accès à la culture.

Sarah Yahia
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aNNaBa / saisON estiv aLe

La direction de la jeunesse et des sports et les associations s’organisent à Annaba
Pour des vacances sans dangers : 

Une caravane de sensibilisation lancée sur les plages

aNNaBa / PéNURie D’eaU

Privés d’eau depuis plus de 10 jours, les habitants 
d’Oued Enil réclament une solution

aNNaBa / saNte

L’hypertension artérielle : Une maladie très fréquente

Sous le thème «des 
vacances  sans danger à 
Annaba»,  une caravane 

de sensibilisation, initiée par 
les cadres de la DJS et des 
animateurs et des associations 
dépendants de la DJS de la 
wilaya d’Annaba, a été lancée, 
hier, au niveau du cours de la 
Révolution ainsi qu’au centre 
de la commune d’El Bouni 
contre les fléaux sociaux, les 
intoxications alimentaires, 
la propreté des plages et les 
accidents de la circulation. 
Une initiative qui va s’étaler 
pendant toute la saison estivale 
à travers les 12 communes de la 
wilaya d’Annaba. En effet, la 
direction de la  jeunesses et des 
sports ainsi que l’association 

INFOCOM d’Annaba seront 
mobilisé durant tout l’été pour 
mettre en garde les estivants sur 
les dangers des fléaux sociaux, 
accidents de la circulation ainsi 
que les dangers de la baignade 
sur les plages, les lacs, les 
retenues collinaires, les 
oueds, et lorsque la baignade 

est interdite sur certaines 
plages. Le but tracé par les 
organisateurs est de toucher 
au maximum la population 
locale, surtout la frange jeune 
notamment au niveau des 
zones enclavées. La société 
civile, la DJS, et les services de 
la Gendarmerie nationale, sont 

les principaux partenaires de 
ces associations, pour mieux 
informer les citoyens sur les 
dangers pour lesquels eux et 
leurs enfants sont exposés. 
L’aspect environnemental 
fait partie du programme 
établi par les initiateurs, car le 
projet repose également sur la 

sensibilisation des usagers sur 
l’importance de protéger son 
environnement, et lutter contre 
l’agression des sites naturels 
en s’adressant beaucoup plus 
aux familles qui optent pour les 
pique-niques dans les forêts, ou 
dans les plages afin de protéger 
cet héritage naturel.

Il est vraiment étrange que 
les autorités compétentes 
n’aient pas réagi durant 

plus de 10 jours à un problème 
aussi grave que le manque 
d’eau potable, laissant la 
population de ces quartiers 
dans le désarroi. Les habitants 
d’Oued Enil  se plaignent du 
manque d’eau potable. Certains 

déclarent que leurs robinets 
sont à sec depuis 10 jours 
et d’autres depuis plus deux 
semaine. Jamais une coupure 

d’eau n’a suscité autant de 
colère chez la population 
d’Oued Enil. En effet, face 
à la pénurie d’eau potable 
qui perdure, les habitants de 
ces localités, très remontés, 
menacent de sortir dans les 
rues en guise de protestation 
afin d’exprimer leur colère 
et réclamer le rétablissement 
de l’eau courante. «Des 

promesses ont été avancées, 
mais l’eau ne coule pas encore 
dans les robinets», ont-ils dit, 
qui, après plusieurs semaines, 
ne veulent plus croire aux 
«paroles en l’air». Pendant 
ce temps, ils continuent à 
se faire «saigner» par les 
revendeurs d’eau douce qui 
font dans la surenchère face à 
la forte demande. Les citoyens 

exigent d’être alimentés en 
eau au moins un jour sur 
deux  et exigent l’intervention 
urgente des autorités locales 
ainsi que les services de 
l’Algériennes des eaux pour 
leur faire part des problèmes 
que vit la population de cette 
localité, auxquels il est urgent 
de trouver les solutions qui 
s’imposent.

L’hypertension artérielle 
(HTA) est la maladie 
chronique la plus 

fréquente en Algérie. Liée à une 
pression anormalement élevée 
du sang dans les vaisseaux 
sanguins, elle semble anodine 
car elle est généralement 
silencieuse. Comme 
l’hypertension artérielle ne 
s’accompagne généralement 
d’aucun symptôme, 
un nombre important 
d’hypertendus ignorent leur 
état - c’est d’ailleurs pourquoi 
on la surnomme le « tueur 
silencieux ». Elle constitue 
pourtant, lorsqu’elle n’est pas 
contrôlée, l’une des principales 
causes de complications 
cardiovasculaires, 

cérébrovasculaires ou 
neurodégénératives (infarctus 
du myocarde, AVC, maladie 
d’Alzheimer…). Des mesures 
hygiéno-diététiques seules, ou 
le plus souvent associées à un 
traitement médicamenteux, 
permettent normaliser 
la pression artérielle. 
Néanmoins, jusque 30 % 
des patients ne répondent 
pas, ou insuffisamment, aux 
traitements actuellement 
disponibles. Pour y 
remédier, des approches 
interventionnelles et de 
nouvelles cibles thérapeutiques 
liées à la physiopathologie de 
la maladie sont à l’étude. 
En effet, L’hypertension 
artérielle n’est pas une 
simple fatalité. Il existe 

divers facteurs qui font 
monter dangereusement la 
tension artérielle. Par votre 
comportement et votre mode 
de vie, vous pouvez réduire 
ces facteurs, voire les éliminer 
complètement. Selon les 

spécialistes, Il existe divers 
facteurs qui font augmenter 
la tension artérielle. En 
adoptant certaines habitudes 
de vie saines, vous réduirez 
vos risques de souffrir 
d’hypertension. En effet, 

chez certaines personnes, 
la tension artérielle monte 
en cas de surconsommation  
de sel. Au contraire, elle 
diminue avec une alimentation 
pauvre en sel. Ainsi, il est 
important d’utiliser de limiter 
la quantité de sel consommé, 
il est important aussi d’avoir 
une alimentation saine, une 
bonne tension artérielle est 
favorisée par une alimentation 
équilibrée. Sans oublier ses 
bénéfices pour l’organisme 
tout entier.  Il est primordial 
de ne pas fumer, et d’éviter de 
consommer du tabac  et être 
actif et faire du sport  pour 
garder un poids sain et  réduire 
son stress au maximum car 
un stress chronique favorise 
l’hypertension artérielle.

Imen.Boulmaiz
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Finance islamique : 118 millions de DA de liquidité obtenus par 
les deux guichets de Blida et Alger

BatNa :

l’écrivain et dramaturge Khaled Bouali inhumé au 
cimetière de Bouzourane

aLgeR :

Journée mondiale de l’enfance: le Commandement de la Garde 
républicaine ouvre ses portes aux enfants aux besoins spécifiques

L’ouverture par 
la Banque de 
l’Agriculture et du 

Développement Rural des deux 
guichets de finance islamique 
à Blida et Alger a permis à la 
BADR d’obtenir une ressource 
en liquidité estimée à 118 
millions DA, a révélé mardi à 
Sétif la directrice du marketing 
et de la communication de cet 
établissement Kenza Larbes, 
selon aps.
Dans une déclaration à l’APS en 
marge de l’ouverture du 4ème 

guichet de finance islamique au 
sein de l’agence 697 du chef-
lieu de wilaya, Mme Larbes a 
souligné que les guichets de 
finance islamique ouverts à 
Blida,
Alger puis Tipasa “ont 
enregistré un grand engouement 
de la part des clients de la 
Banque de l’agriculture et du 
développement rural (BADR) et 
des citoyens pour s’informer ou 
ouvrir des comptes”.
Nouveau, le service de finance 
islamique est venu répondre 

aux besoins des clients de la 
banque mais aussi de citoyens, 
a souligné la même responsable, 
précisant que ce service propose 
14 produits répondant aux 
attentes des clients particuliers 
et des entreprises et inclura 
de nouveaux autres produits à 
lancer prochainement.
D’autres guichets de la finance 
islamique seront ouverts 
avec une moyenne de deux 
par semaine de sorte à être 
généralisés à l’ensemble des 
58 wilayas avant septembre 

prochain, a assuré la même 
cadre, affirmant que l’intégralité 
des 328 agences de la BADR 
disposeront de guichets de la 
finance islamique avant fin 
2022.
De son côté, le directeur régional 
de la BADR à Sétif, Mohamed 
Lakhdar Boutouil, a indiqué que 
des spots publicitaires seront 
présentés sur la radio et la 
télévision nationales, ainsi que 
sur le site officiel de la banque 
pour présenter ce nouveau 
service bancaire.

Quatorze (14) produits 
conformes aux principes de la 
chariâa islamique sont proposés 
aux particuliers et aux entreprises 
par le service de la finance 
islamique, selon les explications 
fournis qui précisent que ces 
produits se divisent en deux 
catégories : l’épargne et le 
financement islamique. Au cours 
de la cérémonie d’inauguration 
du 4ème guichet BADR de 
la finance islamique, le tout 
premier compte d’épargne a été 
ouvert.

L’écrivain et dramaturge 
Khaled Bouali, décédé 
lundi à Batna à l’âge 

de 63 ans après une longue 
maladie, a été inhumé dans 
l’après-midi au cimetière de 
Bouzourane, en présence de ses 
proches, ses amis et ses élèves, 
selon aps.
Des intellectuels, des 
professionnels du théâtre et une 
foule de citoyens ont également 
accompagné à sa dernière 
demeure le défunt, qui fut l’une 
des plus illustres figures de 
la culture dans la capitale des 
Aurès.
Pour l’artiste Salim Souhali, 
le défunt était ‘’un poète, un 

écrivain et un dramaturge, 
s’exprimant aussi bien en arabe 
qu’en français. C’est une grande 
perte pour la scène littéraire et 
théâtrale locale et nationale’’.
L’artiste Farid Ferroudji 
a exprimé, de son côté, sa 
‘’profonde tristesse’’ suite à 
la disparition de cet écrivain 
sensible qui l’avait, a-t-il précisé, 
‘’initié aux bases du 4ème art’’.
‘’Khaled Bouali a été mon 
enseignant de français au lycée 
Abbas Laghrour au milieu des 
années 1980 et c’est avec lui 
que j’ai découvert le monde du 
théâtre’’, a ajouté M. Ferroudji, 
poursuivant qu’avec le temps, il 
s’était lié d’une sincère amitié 

avec le défunt.
Outre son célèbre poème ‘’Laki’’ 
(A toi) et son recueil de nouvelles 
en arabe ‘’El Bab El Akher’’ 
(L’autre porte), le défunt a laissé 
plusieurs œuvres manuscrites en 
arabe et en français, a indiqué 
Lounès Guerbissa, journaliste et 
ami du défunt.
Né le 10 février 1957 dans la 
ville de Batna, Khaled Bouali a 
suivi des études universitaires 
en sciences de la Terre à 
Constantine, enseigné le théâtre 
et la littérature française à 
l’université de Batna, enseigné 
également le français au palier 
secondaire et créé plusieurs 
associations artistiques et 

culturelles.
Le défunt a écrit plusieurs pièces, 
dont ‘’Sans commentaires’’, 
mise en scène pour le théâtre 
national algérien par Omar 
Maayouf en 2000 et ‘’Jugurtha’’, 

produite par le théâtre régional 
de Batna en 2007, à l’occasion 
de la manifestation ‘’Alger 
capitale de la culture arabe’’ 
avec une mise en scène de la 
défunte Sonia.

Le Commandement de 
la Garde républicaine 
a organisé, mardi, 

au niveau du 11e Régiment 
de cavalerie et d’escorte à 
Alger, des portes ouvertes au 
profit des enfants aux besoins 
spécifiques et ce, à l’occasion 
de la célébration de la Journée 
mondiale de l’enfance, selon 
aps.
Le programme de cette 
cérémonie qui a vu la présence 
d’enfants des structures 
de l’action sociale et de la 
solidarité, des composantes 
du mouvement associatif et 
de leurs parents venus de 
plusieurs wilayas, a comporté 
des séances en équitation 
et exhibitions équestres et 
musicales du patrimoine 
national authentique, ainsi 

que plusieurs activités en lien 
avec le monde de l’enfant.
Le Commandement de la 
Garde républicaine a indiqué 
que cette cérémonie qui a 
été organisée dans le respect 
strict des mesures sanitaires 

préventives contre le 
Coronavirus, intervient “ dans 
le cadre de l’exécution du plan 
de communication de l’année 
2021 adopté par le Général de 
corps d’Armée, Chef d’Etat-
major de l’Armée nationale 

populaire (ANP)”, dans le 
cadre du “ renforcement du 
lien de l’armée avec sa Nation, 
partant de l’importance que 
confère le Commandement 
de la Garde République aux 
différentes catégories de 
la société, notamment les 
enfants”.
Le Commandement de la 
Garde républicaine fait 
savoir qu’il organise de 
telles activités annuellement, 
dans le but de “ faire 
entrer la joie et la gaieté 
dans le cœur des enfants 
aux besoins spécifiques et 
mette en évidence le rôle 
du cheval dans la vie de 
ces enfants, et ce, à travers 
le suivi d’un traitement 
psychothérapeutique par 
l’équitation, dont l’efficacité 

a été scientifiquement 
approuvée.
Lors de cette activité de 
solidarité, le commandement 
de la Garde républicaine s’est 
félicité du “ succès de cette 
action de proximité à plus 
d’un titre”.
Au terme de cette cérémonie, 
un déjeuner a été organisé en 
l’honneur de ces enfants qui 
se sont vu offrir des cadeaux 
symboliques.
Ces enfants et leurs parents 
se sont dit heureux quant à ce 
geste qui sera toujours incrusté 
dans leurs esprits, exprimant 
leurs remerciements aux 
commandement de l’ANP 
et au commandement de la 
Garde république pour cette 
initiative.
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Nouvelle-Calédonie 
Un long parcours jusqu’au consensus autour 

d’un ultime référendum

Au large du Sri Lanka, un risque de naufrage imminent 
pour le porte-conteneurs « X-Press Pearl »

France 
En vue de la présidentielle de 2022, Emmanuel Macron 

dans le bain de jouvence du « peuple »

Il n’était pas certain que les 
discussions qui se tenaient à 
Paris avec des représentants 

calédoniens aboutissent, 
d’autant que plusieurs d’entre 
eux avaient choisi de ne pas 
venir ou de quitter la table des 
négociations, selon le monde fr.
A cette semaine de travail 
à Paris sur l’avenir de la 
Nouvelle-Calédonie avaient 
été invités les dix membres 
du « groupe Leprédour », du 
nom de l’îlot sur lequel s’était 
renoué le dialogue à l’issue du 
déplacement du ministre des 
outre-mer, Sébastien Lecornu, 
à l’issue de son déplacement 
sur le territoire en octobre 
2020. Ces dix personnalités – 

le président du gouvernement 
de la Nouvelle-Calédonie, 
Thierry Santa, les députés 
(UDI et indépendants) Philippe 
Gomès et Philippe Dunoyer, 
le sénateur (Les Républicains) 
Pierre Frogier et la présidente 
de la province Sud, Sonia 
Backès, côté loyaliste, et, côté 
indépendantiste, le président 
du Congrès, Roch Wamytan, 
le président de la province 
Nord, Paul Néaoutyine, celui 
de la province des îles Loyauté, 
Jacques Lalié, Daniel Goa pour 
l’Union calédonienne (UC) et 
Victor Tutugoro pour l’Union 
progressiste en Mélanésie – 
pouvaient être accompagnées 
de délégations élargies, certains 

moments de discussion étant 
réservés en « format Leprédour 
».
Premier accroc : le refus 
de l’Union nationale pour 
l’indépendance (UNI) de 
participer à ces travaux et, 
par conséquent, l’absence de 
MM. Néaoutyine et Tutugoro. 
Deuxième coup de théâtre : 
le premier contact a eu lieu à 
Matignon, le mercredi 26 mai, où 
le premier ministre, Jean Castex, 
a reçu une à une l’ensemble 
des délégations. Mais, pour M. 
Frogier, signataire historique des 
accords, ce point de départ était 
un point de non-retour. Persuadé 
que le gouvernement avait déjà 
arrêté son choix d’organiser 

la troisième consultation sur 
l’indépendance après l’élection 
présidentielle, il claquait la porte 
et se retirait des discussions. 
Troisième chaise vide.
Des échanges riches et animés
C’était mal parti. Pourtant, les 
échanges qui se sont déroulés les 
jours suivants avec les services 
de l’Etat sur les conséquences 
du oui et du non ont été riches et 
animés, se prolongeant parfois 
bien au-delà de la durée prévue. 
L’UC, pour sa part, était venue 
avec un document écrit de seize 
pages, répondant au document 
qu’avait adressé le ministère 
des outre-mer, sur sa vision de 
« la fin de l’accord de Nouméa, 
la phase de transition, la 

structuration du pays souverain 
de Kanaky-Nouvelle-Calédonie 
».
Malgré la qualité des échanges, 
chacun continuait cependant de 
camper sur ses positions. « Ce qui 
est sûr, c’est que le fameux trou 
noir dont il était question si le 
oui l’emportait n’est finalement 
pas une réalité », déclarait le 
premier vice-président de l’UC, 
Gilbert Tyuienon, à la sortie de 
la troisième journée de travail. 
Tandis qu’à quelques mètres 
de là M. Santa affirmait que les 
données sur les conséquences 
du oui et du non « font ressortir 
clairement l’impossibilité d’une 
indépendance ». Le résultat final 
n’en est que plus inespéré.

Mardi, après treize 
jours d’incendie, le 
feu avait été éteint à 

bord du navire transportant 278 
tonnes de fioul et 50 tonnes de 
gazole. Il risque de sombrer 
tandis qu’il est remorqué dans 
des eaux plus profondes, selon 
le monde fr.
En perdition depuis quatorze 
jours au large du Sri Lanka, le 
porte-conteneurs X-Press Pearl, 
endommagé par un incendie, 
risquait de sombrer, tandis qu’il 
était remorqué dans des eaux 
plus profondes, mercredi 2 juin.
« Le navire court le risque 
imminent de sombrer », a 
déclaré le porte-parole de la 

marine sri-lankaise, Indika de 
Silva, quelques heures après le 
début du remorquage du X-Press 

Pearl, immatriculé à Singapour, 
afin de l’éloigner des côtes de 
Colombo.

« La société de sauvetage 
impliquée dans l’opération 
#XPressPearl a expliqué que le 
navire coulait à l’endroit où il se 
trouve actuellement », a tweeté 
le ministre de la pêche sri-
lankais, Kanchana Wijesekera. 
Des mesures d’urgence ont été 
mises en place pour protéger 
le lagon de Negombo, haut-
lieu du tourisme du Sri Lanka 
et les zones environnantes afin 
de limiter les dégâts causés par 
d’éventuels débris ou en cas de 
fuite de pétrole, a-t-il ajouté.
Lire aussi  L’incendie du porte-
conteneurs au large du Sri Lanka 
maîtrisé, une enquête ouverte 
sur la « pire pollution des plages 

» de l’histoire du pays
La veille, l’incendie avait été 
éteint grâce à une opération 
internationale. Des experts de la 
Société danoise de sauvetages 
en mer (SMIT) sont montés 
à bord du cargo et ont fait état 
d’un niveau d’eau élevé dans la 
salle des machines, selon M. de 
Silva.
Le feu avait été signalé le 20 
mai, au moment où le navire 
s’apprêtait à entrer dans le port 
de Colombo. L’équipage est 
d’abord parvenu à le contenir, 
avant que les vents violents 
qui accompagnent la mousson 
n’attisent l’incendie, forçant 
l’équipage à évacuer le 25 mai.

En allant à la rencontre 
de la « réalité du pays 
», le président de la 

République entend contourner 
une nouvelle fois les corps 
intermédiaires, selon le monde 
fr.
Analyse. En 2014, Nicolas 
Sarkozy était sorti de sa retraite 
politique dans une mise en 
scène décrite par son porte-
parole de l’époque, un certain 
Gérald Darmanin, comme 
un « retour au peuple ». Les 
soutiens de l’ancien chef de 
l’Etat cherchaient alors à se 
convaincre de la dimension 
cathartique offerte par la vision 
d’un homme seul plongé au 
milieu des Français comme 
dans un bain de jouvence.

L’opération a tourné court, pas la 
méthode. Pour la deuxième fois 
depuis le début du quinquennat, 
Emmanuel Macron s’apprête 
en effet à « revenir » au 
peuple. « Mon peuple », selon 
l’expression qu’il avait utilisée 
lors d’un entretien à France 2, 
en 2017. « L’usure du pouvoir 
est plus forte aujourd’hui 
qu’hier, vous avez un besoin 
de relégitimation régulière. Le 
président accepte cette idée-là 
», assure son ancien conseiller, 
le secrétaire d’Etat aux affaires 
européennes, Clément Beaune.
Emmanuel Macron débute 
donc dans le Lot, mercredi 2 
juin, un tour de France d’une 
dizaine d’étapes censé durer 
au moins un mois. L’occasion 

d’échanger avec « riverains et 
commerçants », selon l’Elysée, 
tout en adaptant à chaque fois le 
pedigree de ses interlocuteurs 
à « la réalité générationnelle, 
géographique, économique, 
sociale » des territoires 
concernés. L’objectif, affirme le 
chef de l’Etat, est de « prendre 
le pouls » de la France en cette 
sortie de crise sanitaire. « La 
nature profonde du président 
de la République, quand il y a 
une interrogation du pays, c’est 
d’aller vers le terrain, d’avoir 
une confrontation avec le réel et 
la vie des Français de base, là où 
il y a une voix plus authentique 
que les voix médiatisées », 
vante le président du MoDem, 
François Bayrou.

En 2020, devant des députés, 
le chef de l’Etat opérait la 
distinction entre un supposé 
« pays réel » – la base de la 
société – et le « pays légal », 

représenté par les élites. Un 
concept emprunté au penseur 
de l’Action française, Charles 
Maurras, figure de proue du 
nationalisme.
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Des drones “tueurs” autonomes ont-ils 
été déployés en Libye ?

Le Nigeria meurtri par un nouvel enlèvement de 
plusieurs dizaines d’enfants

Au Royaume-Uni, aucun mort du Covid-19 en 24 heures pour 
la première fois depuis juillet

taÏWaN:

 La stratégie 
«zéro Covid» 
a atteint ses 

limites

Un rapport de l’ONU suggère que 
des drones kamikazes autonomes 
ont pu être utilisés par les forces 
gouvernementales libyennes en 
mars 2020, assure le site du New 
Scientist. Ce serait la première 
fois que ce type d’arme est utilisé 
sans aucune intervention humaine 
sur le champ de bataille. Mais 
des experts interrogés par France 
24 mettent en garde contre des 
conclusions hâtives.
Des drones tueurs qui détectent, 
traquent et éliminent des cibles 
humaines de leur propre chef. 
Le cauchemar de bon nombre 
d’activistes et universitaires 

qui mettent en garde contre 
le développement d’armes 
autonomes semble s’être 
concrétisé en Libye, d’après un 
article du New Scientist publié en 
ligne lundi 31 mai.
La revue a été la première à 
relever dans un rapport de l’ONU 
de mars 2021 sur la situation en 
Libye un paragraphe qui a fait 
couler beaucoup d’encre depuis. 
La vénérable institution y décrit 
ce qui ressemble “au premier cas 
documenté de drones autonomes 
qui auraient attaqué des humains 
en mars 2020”, écrit le magazine 
scientifique.

Discours marketing ?
La découverte du New Scientist 
a déclenché un déluge d’articles 
sur l’avènement de l’ère des 
drones tueurs qui n’ont plus 
besoin de l’homme pour appuyer 
sur la gâchette. “On savait que la 
technologie existait, mais on se 
demandait qui allait l’utiliser en 
premier sur le champ de bataille”, 
note David Dunn, professeur 
de relations internationales 
et spécialiste de l’utilisation 
militaire des drones à l’université 
de Birmingham, contacté par 
France 24.
Le problème, souligne cet 

expert, est que le rapport de 
l’ONU ne permet pas encore 
de dire que cette étape a été 
franchie. Il décrit l’utilisation 
par les forces gouvernementales 
libyennes pour traquer un convoi 
de troupes loyales au maréchal 
libyen dissident Khalifa Haftar 
de drones turcs Kargu-2 qui sont 
“des systèmes d’armes létales 
autonomes programmés pour 
attaquer des cibles sans nécessiter 
une connexion électronique entre 
l’opérateur [humain] et l’arme”, 
précisent les auteurs du rapport.

Au Nigeria, des dizaines 
d’enfants ont été enlevés 
dimanche après-midi 

par des hommes armés, dans 
une école privée musulmane. Ce 
nouveau kidnapping a eu lieu au 
lendemain de la libération de 14 
étudiants dans l’État de Kaduna. 
La série noire des enlèvements 
de masse d’écoliers continue au 
Nigeria, où des dizaines d’enfants 
ont encore été enlevés, dimanche 
30 mai, par de nombreux 
hommes armés dans une école 
privée musulmane d’une région 
du centre-nord.
Le nombre exact des enfants 
enlevés était encore incertain 

lundi, mais environ 200 se 
trouvaient dans l’école Salihu 
Tanko, située dans l’État du 
Niger, au moment de l’attaque 
qui s’est déroulée dimanche 
après-midi. 
Plusieurs ont réussi à s’enfuir, 
mais les ravisseurs ont “pris plus 
de cent élèves, avant de laisser 
ceux qu’ils considéraient comme 
trop petits, ceux entre quatre 
et 12 ans”, a confié à l’AFP un 
responsable de l’école, sous 
couvert d’anonymat. 
Le président nigérian, 
Muhammadu Buhari, a de son côté 
donné l’ordre, lundi, aux forces 
de sécurité et aux services de 

renseignement d’”accélérer leurs 
efforts en vue de la récupération 
des 200 enfants”, a annoncé son 
bureau. “Ceux qui sont impliqués 

dans les opérations de secours 
doivent faire tout leur possible 
pour assurer leur libération 
immédiate”, a-t-il ajouté.

Le Royaume-Uni, 
pays européen le 
plus endeuillé par la 

pandémie, n’a enregistré 
aucun nouveau décès lié au 
Covid-19 en 24 heures, selon 
un bilan transmis, mardi, par 
les autorités sanitaires. Un 
bilan diffusé au lendemain 
d’un jour férié, un facteur qui 
peut fausser les données.  
Les services de santé 
britanniques n’ont enregistré, 
mardi 1er juin, aucun mort 
supplémentaire du coronavirus 
en 24 heures, alors que le 
Royaume-Uni s’inquiète de la 
montée des cas liés au variant 
Delta .
Les bilans en début de semaine 
sont souvent anormalement 
bas après le week-end en 
raison des retards dans 
l’enregistrement des cas (lundi 
était un jour férié).
Cette diminution du nombre des 

morts constitue néanmoins une 
bonne nouvelle symbolique, 
une première depuis le 30 
juillet, pour le pays le plus 
endeuillé d’Europe, avec 
presque 128 000 morts dues à 
la pandémie. 
C’est le résultat d’un long 

confinement et d’une 
campagne de vaccination 
massive entamée en décembre, 
qui a permis d’administrer une 
première dose à plus de 39 
millions de personnes (74,9 % 
de la population adulte) et une 
deuxième à plus de 25 millions 

(48,9 % des adultes).
“Tout le pays sera ravi 
d’apprendre qu’aucun décès 
lié au Covid n’a été enregistré 
hier”, s’est réjoui le ministre 
de la Santé, Matt Hancock, 
se félicitant que “les vaccins 
fonctionnent clairement”. Mais 
“malgré cette bonne nouvelle, 
nous savons que nous n’avons 
pas encore vaincu ce virus”, 
a-t-il mis en garde.
Hausse des cas de Covid-19, 
le variant Delta mis en cause 
Après un long et strict 
confinement hivernal, ce pays 
a connu une amélioration 
sanitaire qui lui a permis 
d’alléger les restrictions, mais 
il est actuellement confronté 
à une hausse du nombre des 
cas, largement imputée à la 
propagation du variant Delta, 
d’abord apparu en Inde.
Depuis quelques jours, la 
pression augmente sur le 

Premier ministre britannique, 
Boris Johnson, pour qu’il 
ralentisse le déconfinement, 
compromettant la levée 
des dernières restrictions, 
initialement prévue pour le 21 
juin.
Certains scientifiques mettent 
en garde contre une troisième 
vague potentielle au Royaume-
Uni.
“Nous continuerons à évaluer 
et à surveiller les données 
quotidiennement”, a promis, 
mardi, un porte-parole de 
Downing Street, rappelant que 
Boris Johnson s’exprimerait 
sur le sujet la semaine 
prochaine.
Selon les dernières données 
rendues publiques vendredi 
par le Bureau national 
des statistiques, le taux de 
contamination reste “bas” au 
Royaume-Uni, malgré des 
signes d’augmentation.

L’archipel de 24 millions 
d’habitants était 
parvenu à totalement 

contrôler l’épidémie pendant 
un an et demi grâce à des 
quarantaines à l’entrée de son 
territoire. Mais cette stratégie 
a été mise en échec par la 
découverte de plusieurs foyers de 
contamination à la mi-mai.
Des annonces sur haut-parleurs 
pour alterner les visites au 
marché des fruits et légumes, 
des bars et des écoles fermés. 
Ces scènes impensables il y a 
quelques semaines sont devenus 
le quotidien des Taïwanais.
« Taïwan avait très bien réussi 
à contrôler l’épidémie grâce 
à des quarantaines à l’entrée 
du pays, nous explique Chan 
Chang-Chuan, professeur au 
département de santé publique de 
l’université nationale de Taïwan. 
Mais les protocoles mis en place 
étaient adaptés au premier type 
de virus et non au variant anglais, 
beaucoup plus contagieux. Nos 
mesures n’ont pas su prendre en 
compte ces évolutions. »
À la mi-mai, un cluster est 
découvert dans le quartier 
populaire de Wanhua, dans le 
centre de Taipei. Les infections 
trouveraient leur source chez les 
pilotes de ligne de la compagnie 
aérienne nationale, dont la 
quarantaine est réduite.
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La Mauritanie et le Mali à pied œuvre à Alger

Belmadi : 
« J’étais là où je ne devais pas être »

Les sélections mauritanienne et 
malienne de football, à pied 
d’oeuvre à Alger, s’entraîneront 

respectivement à Rouiba et à l’annexe 
du stade 5-Juillet, pour poursuivre leur 
préparation en vue des matchs amicaux 
contre leur homologue algérienne, prévus 
les 3 et 6 juin courant à Blida, a annoncé 
la Fédération algérienne de football (FAF).
La délégation mauritanienne, forte de 46 
membres a été la première arrivée à Alger, 
puisqu’elle y a débarqué dès mardi après-
midi, à bord d’un vol spécial. Elle a été 
rejointe un peu plus tard dans la soirée 
par son homologue malienne, forte de 34 
membres.
Selon la même source, les deux délégations 
ont élu domicile dans des hôtels différents, 
et pourront commencer à s’entraîneur dès 
mercredi, au niveau des stades qui leur ont 
été attribués.
De son côté, la sélection algérienne, qui 
enregistre encore quelques défections 
parmi ses rangs, notamment celle du 
capitaine et meneur de jeu Ryad Mahrez, 
poursuit sa préparation au Centre technique 
de Sidi-Moussa.
Le sélectionneur Djamel Belmadi a fait 
appel à 30 joueurs pour ces tests amicaux, 
dont un qui évolue dans le championnat 
local, en l’occurrence le gardien de but 
de l’Olympique Médéa, Abderrahmane 
Medjadel.
Ces deux joutes amicales s’inscrivent dans 
le cadre de la préparation des «Verts» en 
prévision du 2e tour des éliminatoires du 
Mondial-2022 au Qatar, et qui a été reporté 
de juin à septembre prochain, en raison de 
la pandémie de Covid-19.
Lors des deux premières journées du 2e tour 
éliminatoire, les Algériens, versés dans le 
groupe A, accueilleront le Djibouti, avant 
de se rendre au Burkina Faso. Le Niger est 
l’autre pensionnaire de cette poule.

Le sélectionneur algérien 
Djamel Belmadi a 
réservé, dès le début de la 

conférence de presse, un moment 
qu’il a nommé «la récréation», 
pour clôturer son intervention. 
Une occasion médiatique saisie 
par le coach des Verts pour régler 
quelques comptes et servir une 
ration de déclarations ciselées 
tout azimuts.
Dès la première question, l’instant 
de la polémique fut suggérée au 
sélectionneur pour s’expliquer 
sur son positionnement au 
cours de l’élection du nouveau 
président de la FAF.
Averti, le sélectionneur a ainsi 
réservé à qui s’est adonné 
à évoquer son rôle et son 
implication au cours de cette 
période, volontaire ou non, un 
argumentaire point par point pour 
formuler une riposte médiatique 
vraisemblablement préparée en 
amont. Un moment en apothéose 
de la seule conférence de ce 
stage  où l’artillerie lourde était 

de sortie.
Au cours du dernier stage, l’ex-
entraineur d’Al Duhail avait 
expliqué, par communiqué 
officiel, le déroulement dans des 
‘conditions chaotiques» ,le tout 
dans un contexte marqué par 
le conflit FAF-MJS autour de 
la transition à la présidence de 
l’instance fédérale.
Belmadi a ainsi expliqué au 
cours de la conférence du jour, 
que les perturbations externes 

sont en lien avec de multiples 
interventions en tout genre 
venant de personnes prêtes 
alors à prendre la succession de 
Khireddine Zetchi.
Alors que nous avions annoncé 
durant le précédent stage, qu’il 
avait été reçu par le président de 
la République (NDLR : ce dernier 
le confirmera), le sélectionneur 
pousse la confidence plus loin, 
à ceux qui l’ont accusé d’avoir 
manqué la séance précédant 

le match face au Botswana, 
en indiquant  qu’il a passé la 
semaine entière dans des endroits 
« où il ne devais pas être », selon 
sa propre expression.
Sollicité par différentes 
«autorités», Belmadi a confirme 
indirectement les informations 
publiés par nos soins en 
mars, en expliquant avoir raté 
pratiquement toutes les séances 
d’entrainement pour se rendre à 
différents endroits.
En outre, l’entraineur des Verts 
s’en est pris à des candidats à la 
mandature suprême de la FAF, 
qui sans avoir déposé de dossier 
de candidature, n’auraient pas 
arrêté de le solliciter en évoquant 
des gens importants en vue 
d’obtenir par la suite le soutien 
d’un personnage médiatiquement 
populaire auprès des Algériens.
Véhément face à des méthodes 
qu’il n’a guère apprécie, il n’a 
pas hésité à parler de corruption 
mettant au défi ces personnes de 
démentir ses propos.

Revenant sur ses déclarations 
avant les élections, Belmadi 
a indiqué que son unique 
intervention en lien avec ce 
sujet a été effectuée lors de 
l’inauguration de l’académie 
FAF de Sidi Bel Abbès.
Au cours de cette cérémonie, 
une conférence de presse avait 
été organisée en présence de 
l’ancien président de la FAF 
et lors de cette session de 
questions/réponses, Belmadi 
avait alors indiqué que les 
candidats souhaitant se présenter, 
devaient le faire en proposant 
un programme et qu’il n’avais 
jamais soutenu publiquement ou 
en privé la candidature de Zetchi.
Le sélectionneur à aussi réglé de 
nouveau quelques comptes avec 
des journalistes et consultants 
intervenant en plateau dans 
des émissions de télévision, 
leur reprochant d’évoquer des 
sujets polémiques où de parler 
de choses contraires aux mœurs 
algériennes...
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Carlo Ancelotti explique comment il compte relancer 
le Real Madrid

Cristiano Ronaldo révèle son trophée le plus important 
et son but préféré

Le nouvel entraîneur du Real 
Madrid était présenté à la 
presse ce mercredi. Et il a 

fait certaines belles promesses.
Il est de retour ! Comme son 
ancien poulain Zinedine Zidane, 
l’entraîneur italien va lui aussi 
s’offrir une deuxième aventure 
sur le banc du Santiago Bernabéu. 
Celui qui avait réussi à remporter 
cette Décima tant attendue en 
2014 a signé un contrat de trois 
ans avec les Merengues, faisant 
des efforts conséquents d’un 
point de vue financier. Un choix 
qui a surpris du monde, mais qui 
a globalement été accueilli plutôt 
positivement chez nos voisins 
espagnols, qui attendaient de voir 
ce qu’avait à dire Carletto pour 
son retour.
« Je suis très content d’être ici, 
je remercie le président et José 
Angel (José Angel Sanchez, 
bras droit de Pérez, NDLR). Je 
vais mettre toute mon énergie 
pour pouvoir faire ce qu’on a 
déjà fait par le passé. J’ai un 

très bon souvenir de ma dernière 
étape ici. Je pense qu’on va 
revivre quelque chose de bon. 
Je sais ce que représente le fait 
d’entraîner le Real Madrid, mais 
je vais le faire avec beaucoup de 
plaisir et de joie. C’est une belle 
responsabilité, c’est le meilleur 
club du monde. La tradition 
de ce club est de jouer un foot 
spectaculaire et intense. Le foot 
a changé ces dernières années, 
il est plus agressif et organisé. 
Quelques règles ont changé, mais 
le Real Madrid reste le même : 
football offensif et spectaculaire. 
C’est ce que demande ce public 
et l’histoire de ce club », a 
notamment lancé le tacticien 
transalpin, très clair sur le style 
qu’il va imprimer à son équipe.

Il veut miser sur les jeunes
Et forcément, il a été interrogé sur 
l’effectif qu’il aura à disposition 
dans les semaines à venir, alors 
que la presse locale spécule sur 
une révolution dans l’effectif. « 
Sur Ramos, je viens d’arriver, je 

dois en parler avec le club. On 
va voir ça les prochains jours. Je 
connais bien les joueurs, j’ai envie 
de travailler avec eux à nouveau. 
Un crack comme Mbappé ? Les 
joueurs de qualité te donnent 
plus de chances de gagner. C’est 
important d’avoir une équipe 
avec un équilibre, de la qualité, 

de la capacité de sacrifice, jouer 
ensemble... Après oui, la qualité 
individuelle te donne plus 
de choses encore. Mais c’est 
important de jouer ensemble. 
Je connais bien l’effectif. On a 
beaucoup d’options. Il y a des 
jeunes de la Castilla et ceux 
qui reviennent de prêt. Je veux 

évaluer tout ça tranquillement », 
a ajouté Ancelotti.
Il a aussi envoyé un certain 
nombre de messages à destination 
de joueurs actuellement dans le 
creux de la vague. « J’apprécie 
beaucoup Bale, Isco, Marcelo... 
Il y a un juge : c’est le terrain. 
Ils doivent s’entraîner et prouver 
qu’ils peuvent jouer au Real. 
[...] L’effectif est très bon, 
c’est un mix de joueurs avec de 
l’expérience comme Kroos, Bale, 
Benzema... Un groupe de jeunes 
joueurs de qualité : Rodrygo, 
Vinicius, Valverde... L’effectif est 
de qualité. Mais, sans entrer dans 
les détails, on doit réduire un peu 
l’effectif. Mais avec cet effectif, 
on peut être compétitif pour tenter 
de tout gagner. J’en suis sûr. [...] 
Mais je n’aime pas parler de 
joueurs sous contrat avec d’autres 
clubs, comme Cristiano Ronaldo 
avec la Juventus (il a été interrogé 
au sujet d’un retour, NDLR) », a 
conclu l’Italien. Voilà qui est clair 
: ça va bouger cet été.

L’attaquant de la Juventus 
a remporté beaucoup 
de trophées et marqué 

beaucoup de buts, mais deux 
bénéficient d’une place spéciale 
dans son coeur.
Cristiano Ronaldo a révélé 
ce qu’il considère comme le 
«trophée le plus important» de sa 
carrière à ce jour, tout en évoquant 
son but préféré. Ronaldo est l’un 
des joueurs les plus décorés de 
sa génération, ayant remporté 32 
trophées à Manchester United, au 
Real Madrid et à la Juventus, tout 
en remportant cinq Ballon d’Or. 
Rien que ça.
Le joueur de 36 ans a également 
deux médailles en sélection, 
dont les Championnats d’Europe 
2016, qui, selon lui, signifient 
plus pour lui que toutes ses autres 
réalisations dans le jeu. Ronaldo 
a marqué trois buts lors de la 
course vers la gloire du Portugal 
à l’Euro il y a cinq ans, mais est 
sorti en boitant de sa victoire 
finale contre la France, blessé.
«Le trophée le plus important 

que j’ai remporté dans ma vie»
L’attaquant de la Juventus a pris 
sur lui pour continuer à encourager 
ses coéquipiers sur la touche et 
a été submergé par l’émotion 
après le coup de sifflet final après 
avoir vu la longue attente de son 
pays pour remporter un trophée 
majeur prendre fin. S’exprimant 
en tant qu’ambassadeur officiel 
de la marque mondiale pour 
LiveScore, Ronaldo a déclaré 

: «Le début du Championnat 
d’Europe de football de l’UEFA 
2016 se passait bien pour moi, 
mais j’étais triste parce que je 
me suis blessé [en finale contre la 
France]».
À la fin du match, je pleurais de 
bonheur ! J’ai ressenti trois types 
de sentiments et d’émotions 
dans ce match, mais à la fin de la 
journée, c’était incroyable ce que 
j’ai ressenti ! C’est probablement 
le trophée le plus important que 
j’ai remporté dans ma vie. C’était 
très émouvant. Le gagner à 
nouveau serait incroyable, et bien 
sûr, nous allons au tournoi avec 
cela comme ambition», a ensuite 
ajouté l’attaquant de la Juventus 
Turin, pas du genre à se contenter 
de participer, d’autant que la 
Seleçao a des arguments.
«Nous avons une bonne équipe 
mais nous savons aussi qu’il y 
a beaucoup d’équipes très fortes 
là-bas», a ainsi tempéré CR7. 
Concernant son but préféré, 
forcément... Celui marqué 
face à Gianluigi Buffon et ses 
coéquipiers de la Juventus, du 
temps où il évoluait encore au Real 
Madrid, est au-dessus des autres. 
«C’est un peu malchanceux 
mais malheureusement, je dois 
mentionner que j’ai marqué 
mon but préféré contre mon 
équipe actuelle, la Juventus, et 
devant mon grand ami Gianluigi 
Buffon», s’est-il amusé. Ironie du 
destin.
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En Bref...Chrome : 

Le navigateur de Google devient beaucoup plus 
rapide avec une nouvelle mise à jour

Lorraine :

 Peu cher et écologique, l’Urbanloop pourrait 
séduire de nombreuses villes

Nick Baker, le cofondateur 

du site spécialisé XBoxEra.

com et coanimateur du 

podcast XboxEra, a indiqué 

sur Twitter avoir reçu des 

informations concernant 

la date de l’annonce de la 

Switch Pro, la version 4K 

de la console de Nintendo. 

D’après ce spécialiste, cette 

révélation serait imminente, 

puisqu’elle pourrait avoir 

lieu le 3 juin, à l’occasion 

d’un « Nintendo Direct ou 

Mini Direct » a-t-il précisé. 

Prudent, Nick Baker a 

par ailleurs indiqué que 

cette annonce pourrait être 

finalement repoussée, comme 
le rapporte Phonandroid.

Plusieurs autres fuites

Si la date précise de l’annonce 

ne serait pas absolument 

fixée, l’existence d’une telle 
console, également appelée 

Super Nintendo Switch, 

semble en tout cas désormais 

certaine. Les fuites sur le 

sujet se sont multipliées, 

notamment à l’occasion 

d’une brève apparition du 

produit sur Amazon au 

Mexique. Cette version de 

la Switch coûterait ainsi 

moins de 400 euros, serait 

compatible 4K et dotée d’un 

écran OLED. Elle pourrait 

par ailleurs être mise sur le 

marché dès septembre 2021.

Certains commentateurs 

avaient précédemment 

imaginé que la firme nippone 
attendrait l’E3 pour cette 

annonce, mais Bloomberg 

a indiqué il y a quelques 

jours que la stratégie de 

Nintendo serait différente. 

L’entreprise aurait choisi de 

révéler la Switch Pro avant 

l’E3, afin de permettre aux 
développeurs de présenter 

leurs jeux sur cette version de 

la console pendant le salon 

qui se déroulera du samedi 

12 au mardi 15 juin.

Bonne nouvelle pour 
les utilisateurs de 
Chrome et des 

navigateurs Internet qui 
reposent sur Chromium – 
projet open source développé 
par Google et utilisé par de 
nombreux navigateurs Web 
( Opera, Edge, etc.) –, ces 
derniers s’apprêtent en effet 
à être plus rapides. Le géant 
du Web vient de déployer 
un nouveau compilateur 
JavaScript, appelé Sparkplug, 
au sein de Chrome 91 ce 
qui devrait accélérer le 
chargement des pages.
Grâce à son nouveau 

compilateur, Chrome 91 
offre des performances 23 
% plus rapides. Étant donné 
que la plupart des pages Web 
reposent sur un navigateur 
Web exécutant JavaScript, le 
langage de développement 
Web par défaut, ces pages 
vont se charger plus 

rapidement.
« L’exécution rapide de 

JavaScript est un élément 
important de la rapidité 
du navigateur », explique 
Thomas Nattestad, chef de 
produit de Chrome, sur le 
blog de Chromium. « Dans 
Chrome, cette tâche est 
assurée par le moteur V8 
qui exécute quotidiennement 
plus de 78 ans de code 

JavaScript. Dans M91, 
Chrome est désormais jusqu’à 
23 % plus rapide grâce au 
lancement d’un nouveau 
compilateur Sparkplug et 
de courts appels intégrés, 
ce qui permet d’économiser 
chaque jour plus de 17 ans 
de temps processeur de nos 
utilisateurs. »

Tous les navigateurs 
pourront en profiter

Pour parvenir à augmenter 
la vitesse de Chromium de 
23 %, les développeurs de 
Sparkplug ont rusé. Sans 
rentrer dans les détails 
techniques, le moteur triche. 
« Les fonctions qu’il compile 
ont déjà été compilées en 
bytecode, et le compilateur 
de bytecode a déjà fait la 
plupart du travail difficile… 
Sparkplug compile à partir 
du bytecode plutôt qu’à partir 
de la source JavaScript, et n’a 
donc pas à se soucier de tout 
cela », a déclaré l’équipe V8.
Outre cet aspect, Chrome 

91 introduit également 
un nouveau design pour 
les boutons radio ou les 
calendriers des formulaires. 
Déployé récemment, Chrome 
91 devrait prochainement 
être intégré par les différents 
navigateurs Web. Les 
utilisateurs devraient donc 
bientôt en profiter.

Parmi les véhicules 
urbains de demain, 
on retrouve la capsule 

made in France Urbanloop. 
Développée par une centaine 
d’ingénieurs de Lorraine, 
l’Urbanloop prend la forme 
d’une capsule sur rail et se 

destine à être une alternative 
plus écologique et bon 
marché aux moyens de 
transport actuels.
L’Urbanloop a réalisé ses 

premiers tests sur rails 
vendredi, sur une piste 

aménagée à Tomblaine, 
près de Nancy. Ce nouveau 
véhicule urbain électrique 
et autonome a consommé 
0,05 kWh/km lors de ces 
tests, établissant un nouveau 
record de la plus faible 
consommation d’énergie 
pour un véhicule de ce type. 
Cela équivaut à moins de 
50 centimes par kilomètre. 
L’engin qui peut atteindre une 
vitesse de 60 km/h est donc 
à la fois particulièrement 
écologique et bon marché.
Les capsules monoplaces 

pourront transporter deux 
personnes à la fois, mais aussi 
une personne en fauteuil 
roulant ou à vélo. Grâce à 
son intelligence artificielle, 
l’Urbanloop sera en mesure 
de gérer les flux de passagers 
et ainsi faire en sorte qu’ils 
n’attendent pas l’arrivée 
d’une capsule en station.

Une mise en service pour 
les JO de 2024 ?

Les ingénieurs qui 
développent l’Urbanloop 
cherchent évidemment à 
proposer une solution plus 
verte aux voitures. Cette 
alternative permettra en effet 
de réduire le trafic automobile 
dans les grandes villes, mais 
également la pollution.
Développé depuis quatre 

ans, le projet de capsule sur 
rail Urbanloop pourrait être 
mis en service à l’occasion 
des Jeux olympiques et 
paralympiques de 2024 
qui auront justement lieu à 
Paris. Si les premiers tests 
ont été un succès, le projet 
est encore loin de transporter 
les Parisiens au quotidien. Il 
faudra en effet que le projet 
décroche son homologation 
en matière de sécurité. Un 
processus qui peut demander 
un an d’attente. De plus, 
le projet doit encore être 
peaufiné avant de pouvoir 
embarquer des passagers.
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L’acné n’est pas réservée 
aux adolescents. Un 
tiers des nourrissons 

en souffre également. À quoi 
est due l’acné du nourrisson 
? Combien de temps dure-
t-elle ? Comment la soigner 
? Les réponses de Domitille 
Quentin, sage-femme.
Les parents souhaitent que 
leur bébé ait une peau bien 
lisse à la naissance et qu’il 
la garde, d’où l’expression 
‘avoir une peau de bébé’. Mais 
ce n’est pas toujours le cas.
Un peu moins d’un tiers des 
nourrissons souffre d’acné. Il 
s’agit donc d’une pathologie 
fréquente et bénigne. « Mais les 
parents ne s’y attendent pas et 
ces petits boutons les inquiètent 
souvent », prévient Domitille 
Quentin, sage-femme.
Pourquoi bébé a des boutons 

?

« L’acné du nourrisson est 
due à une importante poussée 
d’hormones, chez la future 
maman, en fin de grossesse, 
précise la sage-femme. Cette 
poussée d’hormones se 
répercute chez le nouveau-
né en provoquant un excès 
de sébum qui se traduit 
par des petits boutons. »

Comment nettoyer le 
visage d’un enfant ?
Le lait maternel, un bon anti-

infectieux ! 
« Les mamans qui allaitent 
peuvent nettoyer les boutons 
d’acné de leur bébé avec 
leur lait, propose la sage-
femme. Ce dernier est un bon 
anti-infectieux. Il suffit d’en 

mettre un peu sur un coton 
ou une compresse, ou tout 
simplement le laisser couler 
sur le visage et l’étaler avec 
un doigt propre, bien sûr ! »
Bon à savoir : le lait maternel 
peut aussi être utilisé pour 
traiter l’érythème fessier, la 
conjonctivite du nourrisson… 
Il a de multiples qualités !
En revanche, « si à six mois le 
nourrisson a encore de l’acné, 
il est conseillé de consulter le 
pédiatre ou le dermatologue, 
afin de s’assurer qu’il ne 
s’agit pas d’une infection plus 
importante, nécessitant un 
traitement. Mais c’est très rare. »
La persistance de boutons 
passé cet âge peut être la 
cause, notamment, d’acné 
infantile qui peut perdurer 
jusqu’à l’âge de 5 ans environ.
Ce qu’il ne faut pas faire
Les recommandations 

de la sage-femme :
- Percer les boutons en raison du 
risque de surinfection que peut 
générer ce geste inapproprié.
- Appliquer sur les boutons des 
produits anti-acnéiquesdestinés 
à l’adolescent. Ils ne sont 
pas adaptés à la peau 
fragile du nourrisson.
- Appliquer sur le visage des 
produits cosmétiques trop gras 
:  crème, lait sans rinçage, 
lotion, liniment oléocalcaire…
Pas de mauvais présage pour 

l’adolescence
Ce n’est pas parce qu’un 
bébé a de l’acné, qu’il en 
aura aussi à l’adolescence ! 
Cela n’a rien à voir. Alors que 
les parents ne s’inquiètent 
pas de ces petits boutons 
disgracieux sur le visage, ils 
ne persistent pas longtemps.

BéBé a de l’acné : 
que faire ?

Des chercheurs ont 
constaté que la 
myopie serait associée 

à dérèglement du rythme 
circadien, notre horloge 
biologique interne, ce qui 
provoque une production 
plus faible de mélatonine 
chez les jeunes adultes. Ils 
mettent en avant l’impact 
de la surconsommation 
des écrans sur la vision.
La myopie, l’un des troubles 
de la vision le plus courant, 
est une anomalie de la 
réfraction oculaire entraînant 
une mauvaise vue des objets 
éloignés sans toucher la vision 
de près. Ainsi, les personnes 
atteintes de myopie peuvent 
voir clairement les objets 
proches d’eux, mais les objets 
éloignés, comme les panneaux 
de signalisation, sont flous. La 
myopie survient généralement 
chez les enfants autour du 
stade de la puberté mais peut 
également apparaître à tout 
âge dans la petite enfance. Les 
cas mondiaux de myopie sont 
en augmentation constante, 
et certaines recherches 
scientifiques indiquent 
un lien entre l’utilisation 
excessive des écrans et 

l’apparition de la maladie.
Dans une étude publiée 
dans Sleep des chercheurs 
de l’Université Flinders 
confirment cette association, 
et expliquent le mécanisme. 
Ces derniers indiquent que 
les personnes myopes sont 
plus susceptibles d’avoir un 
sommeil de moins bonne 
qualité que les personnes 
ayant une vision normale. Et 
ce car elles auraient un rythme 
circadien (cycle biologique 
de 24 heures) plus retardé et 
une production plus faible 
de mélatonine, hormone 
sécrétée dans le cerveau qui 
permet la régulation du cycle 
veille-sommeil de l’horloge 
interne. Une hypothèse 
déjà énoncée, puisque 
l’étude s’ajoute aux preuves 
croissantes de l’association 
entre perturbations du 
rythme circadien et 
développement de la myopie.

« Le rythme circadien est 
essentiel pour une bonne 

vision »
« Les perturbations du rythme 
circadien et du sommeil dues 
à l’avènement de la lumière 
artificielle et à l’utilisation 
d’écrans pour la lecture et le 

divertissement sont devenues 
un problème de santé reconnu 
dans plusieurs domaines, mais 
son impact sur la santé oculaire 
n’a pas été étudié de manière 
approfondie », explique le 
Dr Ranjay Chakraborty, 
optométriste. « Ces résultats 
fournissent des preuves 
importantes que le sommeil 
optimal et le rythme circadien 
sont essentiels pour la santé 
générale, mais aussi pour une 
bonne vision. » Les chercheurs 
ont mesuré le rythme 
circadien et la production de 
mélatonine chez 18 étudiants 
myopes et 14 étudiants 
ayant une vue normale. 
Sécrétée par la glande pinéale 
du cerveau, la mélatonine est 
produite peu après le début de 
l’obscurité, atteignant un pic 
entre 2 et 4 heures du matin. Les 
niveaux de mélatonine ont été 
mesurés chez les participants à 
l’aide d’échantillons de salive 
et d’urine, et les résultats ont 
montré que les jeunes adultes 
myopes avaient des rythmes 
circadiens significativement 
retardés, un retard de phase de 1 
h 12, et des taux de mélatonine 
inférieurs par rapport aux 
participants voyants normaux. 

Les myopes présentaient 
également un retard significatif 
dans l’endormissement, 
une plus grande latence 
d’endormissement, une durée 
de sommeil plus courte et 
étaient plus susceptibles 
de veiller tard le soir.
Un sommeil davantage 
perturbé chez les myopes
Ces résultats ont leur 
importance, puisqu’ils 
confirment à quel point de 
bonnes habitudes en matière 
de sommeil et d’utilisation des 
écrans le soir sont importantes 
pour réduire les risques de 
myopie chez les jeunes. 
D’autant qu’outre la 

prévention de la myopie, un 
bon sommeil est essentiel pour 
l’apprentissage, la mémoire, 
l’attention et le bien-être 
général des enfants. « De 
nombreux appareils émettent 
de la lumière bleue, qui peut 
supprimer la production de 
mélatonine et retarder les 
rythmes circadiens la nuit, 
entraînant un sommeil retardé 
et médiocre. Il est important 
de limiter l’exposition chez 
les enfants, en particulier 
la nuit, pour assurer un bon 
sommeil et une vision saine 
», notent les chercheurs.

La myopie liée à un mauvais sommeil et au temps 
passé devant un écran
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Mélangez un trait 
d’eyeliner à un 
smoky eyes et 

vous obtenez le «Bardot 
eyes», la nouvelle tendance 
make-up apparue sur Insta-
gram. Excentrique et affir-
mée, cette nouvelle tech-
nique maquillage met plein 
phare (ou fard) sur les yeux. 
Explications.

Contrairement à ce qu’on 
pourrait croire au premier 
abord, le Bardot eyes n’a 
aucun rapport avec Brigitte 
Bardot, mais fait référence 
aux tops Bardot dont les 
manches tombent sur les 
épaules. On vous explique 
tout sur cette nouvelle ten-
dance maquillage qui fait fu-
reur sur les réseaux sociaux.

Le Bardot eyes, c’est 
quoi?

C’est à la make-up artist 
britannique Alexandra Clare 
que l›on doit le Bardot eyes, 
qu›elle définit comme un 
smoky eyes inversé. C›est en 
voulant recréer un de ses an-
ciens beauty looks datant de 
2017 que la make-up artist a 
inventé cette nouvelle façon 
de se maquiller les yeux.

Contrairement au smoky 
eyes qui habille le dessus 
des paupières, le Bardot eyes 
se place vers l’extérieur de 
l’œil, entre le coin externe 
des yeux et les tempes. Il 
consiste à créer un long 
trait d›eyeliner, qui tutoie la 
racine des cheveux, et à ap-
pliquer ses fards à paupières 
en descendant vers les joues. 
Une méthode inhabituelle 
pour se maquillage les yeux, 
offrant un look dramatique 

qui peut être tantôt sombre, 
dû à un fard noir, tantôt fun 
grâce à des teintes colorées.

Comment faire un Bardot 
eyes ?

Envie de craquer pour le 
Bardot eyes ? Pour se faire, 

commencez par maquiller 
votre teint, avec votre fond 
de teint habituel, puis à l’aide 
d’un pinceau fin imbibé 
d’eyeliner en gel, tracez un 
long trait de liner allant de 
l’extérieur de l’œil à la racine 
des cheveux. Ensuite, appli-

quez votre fard à paupières, 
de la même teinte que votre 
eyeliner en gel, sous le trait 
de liner, en descendant vers 
les joues. Enfin, estompez à 
l›aide d›un fard de la teinte 
que vous souhaitez pour 
créer une transition entre 
le premier fard et vos pom-
mettes. Terminez avec une 
bonne couche de mascara et 
des sourcils travaillés, deux 
indispensables pour complé-
ter joliment ce look drama-
tique.

Versatile et s›adaptant à tous 
les types de beauty looks, le 
Bardot eyes peut aussi être 
monochrome, multicolore 
ou encore accessoirisé grâce 
à des strass. Laissez libre 
cours à votre imagination 
pour créer votre Bardot eyes 
parfait !

Avec un épisode spé-
cial très attendu, 
17 ans après l’arrêt 

de la série, Friends fait son 
grand retour, tout comme la 
célèbre coupe Rachel, deve-
nue culte grâce à Jennifer 
Aniston. Souvent copiée 
par les stars, la coupe «The 
Rachel» sera-t-elle l’une des 
nouvelles tendances capil-
laires incontournables de 
l’année ?

Les six personnages de la 
série Friends nous ont mar-
qués par leur amitié indéfec-
tible, leur humour cocasse et 
leur style précurseur des ten-
dances dans les années 90. 
Parmi ces codes beauté de-
venus cultes, encore copiés 
de nos jours, on compte la 
célèbre coupe Rachel, portée 
par le personnage de Rachel 
Green interprété par Jennifer 
Aniston. Décryptage.

Pourquoi la coupe Rachel 
est-elle devenue culte ?

La série Friends est devenue 
un emblème des années 90, 
faisant de la coupe Rachel 
la coiffure emblématique de 

cette décennie. Rencontrant 
un succès planétaire, la série 
affiche les tendances 90’s 
que tous les fans de Friends 
veulent copier, avec en tête 
de liste, la coupe de cheveux 
dégradée portée par Rachel 
Green alias Jennifer Anis-
ton.

Sobrement baptisée «The 
Rachel», c’est une coupe de 
cheveux qui plait car elle est 
très reconnaissable grâce à 
ses différents niveaux de dé-
gradés et à son balayage as-
tucieusement travaillé. C’est 
une coupe de cheveux mi-
longue se présentant comme 
un parfait compromis entre 
le long et le court.

Au fil des années, cette coupe 
de cheveux a de nombreuses 
fois été copiée par les célé-
brités en quête de nostalgie 
capillaire, à l’instar de Sele-
na Gomez, Kelly Clarkson, 
Rachel McAdams ou encore 
Hailey Bieber qui ont toutes 
craqué pour «The Rachel». 
Malgré l’arrêt de la série il 
y a 17 ans, Friends a conti-
nué de gagner des fans, fai-

sant ainsi perdurer la coupe 
Rachel dans les annales des 
coiffures iconiques. 

Comment la coupe Rachel 
est-elle née ?

C’est à Chris McMillan, le 
coiffeur de Jennifer Aniston 
et Courteney Cox, que l›on 
doit la coupe Rachel. Dans 
une interview accordée au 
Telegraph en 2016, il avait 
confié : «J’ai créé la coupe 
‹The Rachel› lorsque j›ai 
rencontré Jennifer, il y a plus 
de vingt ans […]. A l’époque, 
Jennifer avait de longs che-
veux avec une frange […] Je 
lui ai dit de laisser pousser 
sa frange, d’ajouter quelques 
mèches, juste pour essayer 
quelque chose de différent. 
Nous avons coupé les lon-
gueurs et ajouté différents 
dégradés pour les fondre à la 
frange – et le reste est entré 
dans l’histoire».

Jennifer Aniston et sa 
coupe Rachel

Toujours associée à cette 
coupe de cheveux emblé-
matique, Jennifer Aniston a 

avoué, des années plus tard, 
qu›elle lui demandait beau-
coup d›entretien. Car pour 
coiffer les différents dégra-
dés de la coupe Rachel, il 
faut se munir de la bonne 
brosse à cheveux et d’une 
technique d’expert afin de 
donner forme à la coiffure.

De plus, lors d’un passage 
dans l’émission The Graham 
Norton Show, l’ancienne 
épouse de Brad Pitt avait 
confié être surprise de voir 
à quel point cette coupe 
était devenue iconique, étant 
donné qu’elle n’est pas long-
temps apparue à l’écran. En 
effet, Jennifer Aniston affi-
chait la coupe Rachel uni-
quement lors de la première 

saison de Friends, sur les dix 
que compte la série.

Comment avoir la coupe 
Rachel ?

Avant de craquer pour la 
coupe Rachel, il est impor-
tant de savoir qu’elle ne 
convient pas à tou.te.s. Si 
elle s’accorde à toutes les 
formes de visage, elle de-
mande d’avoir des cheveux 
lisses et d’une certaine lon-
gueur pour mettre en lumière 
le dégradé marqué de cette 
coupe. Ainsi, «The Rachel» 
est déconseillé aux cheveux 
bouclés au volume imposant 
et aux cheveux très raides ou 
clairsemés qui manqueront 
de densité capillaire.

Pour succomber à la coupe 
Rachel, il faut demander 
à votre coiffeur de couper 
différents niveaux de dégra-
dés afin de donner du mou-
vement et du dynamisme à 
la chevelure. Concernant la 
coloration, un astucieux jeu 
d’ombre et de lumière créé 
par un balayage naturel est 
indispensable pour ressem-
bler à Rachel Green.

 Bardot eyes :

 le smoky eyes osé à adopter

la coupe Rachel de Jennifer Aniston 
dans Friends fait son retour
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Le musée célèbre, à 
Paris, les « divas » 
de la chanson et du 

cinéma, avec Oum Kalthoum, 
Asmahan, Warda et Fayrouz 
dans les premiers rôles.
Annoncées pour fin janvier, 
ces divas-là se seront fait 
désirer par la faute de la 
pandémie, mais les voilà enfin 
accessibles jusqu’au début 
de l’automne, à l’Institut 
du monde arabe (IMA). 
L’établissement parisien rend 
un bel hommage aux figures 
féminines qui ont illuminé 
la chanson, puis les grands 
écrans du monde arabe, à 
partir des années 1920, avec 
Le Caire comme épicentre. 
En images et en sons, vibrent 
l’art du chant, le glamour et la 
soif de liberté.
Chronologique, le parcours 
de « Divas, d’Oum Kalthoum 
à Dalida » débute par une 
évocation des beaux jours 

au Caire de la Nahda, la « 
renaissance intellectuelle », 
liée à la décrépitude puis au 
démembrement de l’Empire 
ottoman. Une « période où tout 
était possible, où les femmes 
et leurs corps prenaient de la 
place grâce à un mouvement 
féministe puissant au Caire », 
commente Elodie Bouffard, 
commissaire de l’exposition 
avec Hanna Boghanim. 
C’est elle qui en a eu l’idée, 
à partir des recherches 
sonores effectuées pour une 
précédente manifestation à 
l’IMA, « Hip-Hop du Bronx 
aux rues arabes », présentée 
en 2015 sous la direction 
artistique d’Akhenaton.
Pionnières de cette 
émancipation, Hoda 
Chaaraoui et Ceza Nabaraoui 
seront les premières femmes 
à se dévoiler publiquement 
après avoir fondé l’Union 
féministe égyptienne en 

1923. Un salon littéraire fait 
l’objet d’une reconstitution. 
Modelé sur le diwan ottoman, 
il est le lieu d’une prise de 
parole et d’une réflexion 
sur la modernité arabe qui 
vont favoriser l’émergence 
de musiciennes, d’actrices 
et de danseuses – parfois 
simultanément – avec 
le phénomène des cafés 
chantants, puis avec l’essor du 
disque et du cinéma au début 
des années 1930. Assise parmi 
l’orchestre, la chanteuse s’en 
détache progressivement pour 
se lever et s’avancer dans une 
conquête d’autonomie.
Variété des origines
L’exposition a choisi de 
s’arrêter dans les loges 
de quatre stars, dont on 
admirera la garde-robe. En 
incontournable majesté, l’« 
Astre de l’Orient » Oum 
Kalthoum, cette fille d’imam 
qui révolutionna sa fonction 

en rejetant la taqtûqa (la « 
chanson légère », réservée 
aux femmes) et en adoptant 
le temps long du raga indien 
pour atteindre le tarab – « 
l’extase ».
Après avoir été la protégée 
du roi Farouk, elle épouse 
la cause de celui qui le 
renverse en 1952, Nasser, « 

une rencontre qui crée le seul 
panarabisme ayant réellement 
existé, le panarabisme culturel 
», estime Elodie Bouffard. Le 
magazine américain Time 
qualifiera Oum Kalthoum 
d’« arme secrète » du Raïs, 
un instrument de soft power, 
laissant entendre qu’elle est 
manipulée.

Les procédures pour 
la candidature du film 
«Héliopolis» aux oscars de 
la prochaine édition sont 
en voie d’achèvement, a 
annoncé, mardi à Oran, le 
réalisateur de cette œuvre 
cinématographique, Djaafar 
Kacem.
«La participation aux prix 
des Oscars doit remplir un 
nombre de conditions. Nous 
avons entamé la première 
qu’est la projection du film en 
salles à travers le pays et avec 
le concours du Centre algérien 
de développement du cinéma 
(CADC) et du ministère de la 
Culture et des Arts», a déclaré 
Djaafar Kacem lors d’une 
conférence de presse, qu’il a 
animée en présence d’acteurs 
dans ce film.
Au sujet de la deuxième 
condition, le réalisateur de 
cette œuvre, qui a été projetée 
dans les salles de cinéma «Es-
saada» et à la cinémathèque 
d’Oran, a souligné que le film 
«Héliopolis» doit faire l’objet 
de promotion aux Etats-unis 
d’Amérique pour pouvoir 
figurer dans la dernière liste 
des nominés à l’Oscar.

Il a fait savoir qu’il œuvre 
à promouvoir le film en 
Amérique et en Europe 
avec l’aide des autorités 
compétentes, expliquant 
qu’un film ne s’arrête 
pas à la réalisation et à la 
production, mais nécessite 
aussi une promotion et de la 
communication.
Au sujet de la distribution 
du film «Héliopolis» à 
l’étranger, Djaafar Kacem 
a indiqué que «cette œuvre 
cinématographique a été 
financée par le CADC à 100% 
et sans partenaire étranger et 
nous devons donc chercher 
des distributeurs à l’étranger».

Exprimant son souhait de 
voir la projection de ce film 
à l’étranger, il a noté que 
cette oeuvre est sous-titrée 
en arabe classique, en anglais 
et en français, ce qui l’aide 
à participer aux festivals 
internationaux.
Il est attendu l’organisation 
d’une caravane «Heliopolis 
Tour» pour sillonner les 
régions qui ne disposent pas 
de salles de projection et 
l’œuvre sera projetée en plein 

air.

Le départ sera de Kherrata, 

puis Guelma, Sétif, et la 

commune d’El Malah (Ain 
Temouchent), dans laquelle la 
plupart des scènes du film ont 
été filmées, a-t-il fait savoir.
Le film «Héliopolis» a été 
favorablement accueilli par le 

public à travers les salles de 

projection de 13 wilayas du 
pays, a souligné la responsable 

de production au Centre 

algérien de développement du 

cinéma, Abdelli Nesrine lors 

de cette conférence de presse, 

déclarant «nous attendons 

l’inscription d’autres 
salles dans l’opération de 
distribution afin d’élargir 
cette activité, pour le film 
Héliopolis et autres films».
Le film «Héliopolis», qui 
porte le nom d’une ville de la 
wilaya de Guelma aborde la 
vie quotidienne d’une famille 
algérienne quelques jours 
avant les massacres du 8 mai 

1945.

L’Institut du monde arabe sublime les étoiles 
étincelantes de l’Orient

Participation du film «Héliopolis» aux Oscars: 

Les procédures en voie d’achèvement
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La quatrième édition du 
Festival International 
DOCUMED- Cinéma 

Documentaire Méditerranéen 
en Tunisie- se tiendra du 6 
au 20 juin 2021. Et ce, avec 
au programme une sélection 
de 25 films et presque autant 
de rencontres pour le seul 
panorama documentaire en 
Tunisie.
La 4ème édition du Festival 
DOCUMED aurait dû se 
dérouler en salles. En raison 
des conditions sanitaires, elle 
passe en ligne et s’ouvre à un 
public plus large. Puisque tous 
les films seront accessibles 
sur internet en Tunisie et dans 
le monde, gratuitement et sans 
interruption. Et ce, pendant 
deux semaines, du 6 au 20 
juin 2021.
En outre, l’accès aux films 
en provenance de 12 pays 
(Tunisie, France, Italie, 
Espagne, Allemagne, 
Autriche, Argentine, 
Danemark, Albanie, Corée 
du sud, Suisse et Portugal) se 
fera via le lien suivant www.
documedtunisie.com/
Selon Fethi Saidi, Fondateur 
et directeur du Festival, 
DOCUMED a la volonté 
d’offrir une vitrine à la création 
cinématographique de la 
région méditerranéenne. C’est 
un véritable vivier artistique 
qui se consacre à la promotion 
du genre. D’ailleurs, il 
propose depuis quatre ans 
un espace de diffusion 

attirant les passionnés du 
film documentaire. Tout 
comme il éveille la curiosité 
du public par la variété 
cinématographique, les 
rencontres avec des œuvres et 
des personnages.

Le Festival DOCUMED
Au fil des ans, la diversité 
des films invités par le 
Festival DOCUMED a offert 
des ouvertures sur d’autres 
cultures et sur des modes de vie 
différents. Cette diversité des 
pays et des territoires visités 
a aussi permis de connaître 
ou de sortir de l’oubli des 
thématiques passées comme 
actuelles. Un festival, toujours 
à la recherche des films les 
plus inventifs, indépendants, 
engagés; et qui contribue à la 
notoriété de notre pays.
En effet, les sélections de 
films tentent à chaque édition 
d’éclairer et de mettre à 
l’honneur une multitude de 
visions cinématographiques. 
Lesquelles s’expriment pour 
aider à comprendre un monde 
en perpétuelle transformation. 
Avec des films documentaires 
qui peuvent aussi être un 
refuge, un espace où l’on 
peut s’arrêter, s’émouvoir et 
respirer. Si le confinement 
nous a pour beaucoup isolés 
depuis plus d’un an, les 
26 films qui composent 
la moisson de cette année 
mettent au centre de leurs 
histoires l’importance du 
collectif, de la communion et 

du partage.
Dans ce contexte, la 
programmation comporte 
des films qui reflètent la 
complexité du monde. En 
explorant des sujets tels que 
la musique et les chants en 
tant qu’espace d’échanges 
sociaux, d’expression des 
sentiments et des idées. Mais 
aussi des thématiques sur les 
passions de l’art, de la nature 
et du sport.
La réalité des conditions de 

travail
Par ailleurs, d’autres 
documentaires embarquent 
dans la réalité des conditions 
de travail précaires des 
employés de maison, comme 
ceux des livreurs. Dans des 
nouveaux modes de vie 

ébranlés par une économie 
numérique mondialisée.
Alors que le peuple palestinien 
continue de subir les pires 
des conditions d’humiliation 
d’une injustice aveugle, le 
festival accentue encore un 
peu plus, pour cette édition, 
son engagement pour son 
droit à un Etat et à une terre. 
Et ce, à travers des films qui 
expriment ses épreuves et sa 
volonté de victoire.
De ce fait, le pôle DocuMed 
de l’Association Cinéma 
Documentaire Tunisien 
organise annuellement 
le Festival du Cinéma 
Documentaire Méditerranéen 
en Tunisie. Ainsi, ce dernier 
propose un panorama de la 
production documentaire des 

pays méditerranéens durant 
les deux dernières années.
En outre, il diffuse des films 
documentaires de création 
en provenance des pays du 
pourtour méditerranéen. Ils 
sont consacrés à des enjeux 
sociétaux et politiques, comme 
aux aspects anthropologiques 
et culturels de la région.
En somme, il a pour but de 
promouvoir le rayonnement 
et la diffusion de films 
documentaires. De même 
que de favoriser les échanges 
entre professionnels, créateurs 
et public. Et ce, dans un esprit 
d’ouverture sur les diversités 
anthropologiques, culturelles 
et sociales.

La plupart des partis 
politiques et listes 
indépendantes en lice 

pour les élections législatives 
du 12 juin réservent  une 
place «formelle» à la culture, 
très peu évoquée dans les 
tablettes des postulants à la 
représentation nationale qui 
s’engagent à conforter leur 
place dans la société sans 
proposer de véritables projets 
culturels.
Déclinée en plusieurs points, 
la culture occupe une place 

dans le programme du 
mouvement Ennahda qui 
prône l’action culturelle 
comme un «reflet» naturel de 
l’identité et de l’appartenance 
d’une nation.
Le parti promet d’encourager 
toute forme d’expression 
artistique et la créativité sans 
pour autant nuire aux valeurs 
culturelles et cultuelles de la 
société algérienne.
Autre initiative du parti, le 
soutien aux créateurs et aux 
artistes pour contribuer à 

la redynamisation de la vie 
culturelle et renforcer le rôle 
des établissements culturels et 
espaces de création artistique, 
notant que la créativité est un 
«ambassadeur» qui représente 
une image «décente» de 
l’Algérie à l’étranger.
Relevant l’importance de 
la diversité et la richesse 
culturelle de l’Algérie, ce parti 
prévoit de faire de la culture 
un levier pour promouvoir  le 
tourisme et le développement 
durable, sans atteinte aux 

valeurs et aux croyances des 
Algériens.
Loin d’être une «priorité» 
pour l’Alliance nationale 
républicaine (ANR), la culture 
figure dans le programme du 
parti dans un point qui prévoit 
d’encourager la production 
culturelle notamment dans les 
domaines du livre, du cinéma 
et du théâtre en plus de la 
lecture que cette formation 
souhaite promouvoir à travers 
toute l’Algérie.

DocuMed Tunisie, dans une quatrième édition en ligne
 du 6 au 20 juin 2021

Législatives

 Une place «formelle» pour la culture dans les
 programmes des candidats
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La sélection officielle du pro-
chain Festival de Cannes sera 
révélée ce jeudi, mais l’infor-
mation transmise par les orga-
nisateurs ce mercredi donne 
un avant-goût de glamour et 
de cinéphilie. Jodie Foster 
sera l’invitée d’honneur de 
la cérémonie d’ouverture de 
cette 74e édition, le 6 juillet.
L’actrice, réalisatrice et pro-
ductrice américaine recevra 
à cette occasion une Palme 
d’or d’honneur pour son « 
parcours artistique brillant », 
indique le communiqué.
« J’y suis très sensible »
La star rejoindra le club très 
fermé des personnalités ayant 
eu droit à cette distinction : 
Jane Fonda, Jeanne Moreau, 
Agnès Varda, Jean-Pierre 
Léaud, Jean-Paul Belmondo, 
Manoel de Oliveira, Bernar-

do Bertolucci et Alain Delon.
« Cannes est un festival au-

quel je dois tant, il a totale-

ment changé ma vie. Même 
si j’avais déjà tourné, ma pre-

mière venue sur la Croisette 
[en 1976, à 13 ans, pour Taxi 
Driver] a été déterminante. 
Présenter un de mes films ici 
a toujours été mon rêve. J’ai 
eu la chance de le réaliser, 
plusieurs fois d’ailleurs, pré-

cise celle qui déclara à Andy 
Warhol avoir toujours voulu 
devenir cinéaste. Cannes est 
un festival de films d’auteurs 
qui honore les artistes. J’y 
suis très sensible », a réagi 
Jodie Foster, citée dans le 
communiqué.

Après la catastrophe 
Cats, Taylor Swift 
va retomber (on l’es-

père) sur ses pattes avec David 
O. Russell. D’après Entertain-
ment Weekly, la chanteuse a 
été recrutée pour jouer dans 
le prochain film du réalisateur 
de Joy, The Fighter ou encore 
Happiness Therapy et Ameri-

can Bluff.
On ignore quasiment tout de 
ce nouveau projet, si ce n’est 
que la trame se déroulera aux 
Etats-Unis pendant la Grande 
Dépression. Le cinéaste a par 
ailleurs réuni un casting qui 
s’annonce très prestigieux 
: Anya Taylor-Joy, Margot 
Robbie, Zoe Saldana, Chris-

tian Bale, Rami Malek, Chris 
Rock, Robert De Niro, John 
David Washington et Mike 
Myers sont annoncés.
Au top
Taylor Swift n’avait pas joué 
au cinéma depuis la comé-
die musicale féline, sortie en 
2019 et considérée comme 
un des pires films de tous les 
temps. La carrière d’actrice de 
la chanteuse avait démarré en 
2010 avec un rôle dans la co-
médie romantique Valentine’s 
Day. Depuis, elle n’a joué que 
dans trois autres films, Le Lo-
rax, The Giver, et Cats.
La nouvelle intervient alors 
que ce nouveau film de David 
O. Russell est déjà annoncé 
comme en post-production sur 
le site IMDb.

Katy Perry est enamourée de 
sa fille, Daisy Dove, et a tenu 
à donner de ses nouvelles à ses 
fans. Comme elle l’a dévoilé 
sur le plateau de On Air With 
Ryan Seacrest, sa fille adorée 
rampe désormais !
« Elle rampe. Et elle a une 
dent. Mais elle n’est pas en-
core tout à fait sortie. En fait 
c’est comme une de mes dents. 
Parce que j’ai de belles dents 
du haut, mais quand on regarde 
celles du bas, elles sont plus 
spéciales », a-t-elle expliqué.

Cruella n’est pas encore sorti 
dans le monde entier, mais 
son réalisateur a déjà des idées 
pour une suite éventuelle ! 
Le film Disney met en scène 
Emma Stone dans le rôle de 
la méchante des 101 Dalma-
tiens et Emma Thompson 
dans celui de sa rivale, la Ba-
ronne Von Hellman. Et si les 
premières critiques semblent 
positives, Craig Gillespie, le 
réalisateur, pense ne pas être 
allé au bout de ce qu’il voulait 
raconter.
« J’ai l’impression qu’on 
vient à peine de la rencontrer. 
J’aimerais maintenant voir la 
Cruella à part entière, tout en-
tière. Elle a réussi à s’entou-
rer d’un système de soutien et 
elle peut vraiment développer 
sa marque. J’aimerais voir où 
cela la mène et comment on 

pourrait presque la détruire de 
l’intérieur, si elle ne fait pas 
attention avec tout ce pouvoir. 
Si c’était avec cette bande (je 
le ferais). C’était une telle 
joie de travailler avec tout le 
monde, et Tony (McNamara) 
l’a écrit, et Disney nous a tel-
lement soutenus. Ils ont créé 
un sentiment de sécurité qui 
nous a permis de nous lancer 
sans crainte des répercus-
sions. Nous étions tous en 
train de pousser tout le temps 
et de penser «Je ne sais pas si 
Disney va être d’accord avec 
ça», mais ils appelaient tou-
jours et étaient d’accord », a-
t-il confié dans une interview 
pour Collider.
La belle entente
Et les deux stars du film 
semblent elles aussi partantes 
pour un deuxième volet, qui 

s’intégrerait dans une sorte 
de grand « Dalmatiens-Verse 
» ! Emma Stone et Emma 
Thompson verraient bien 
Glenn Close revenir dans le 
rôle qu’elle a incarné dans les 
deux films live action de 1996 
et 2000, celui d’une Cruella 
un peu plus âgée. De quoi 
réaliser un film sur le mode 
du Parrain 2, qui racontait en 
parallèle l’ascension de Vito 
Corleone, incarné par Robert 
De Niro, et de son fils Mi-
chael, joué par Al Pacino.
« Je suis en train d’écrire 
la lettre. En fait, est-ce que 
quelqu’un a du papier ? «Cher 
Mr. Disney…» Oh, il est tou-
jours là ? Je ne sais même pas. 
S’il vous plaît, pouvons-nous 
faire exactement ce qui a été 
suggéré dans cette interview ? 
Je l’envoie », a déclaré avec 

humour Emma Thompson à 
Rotten Tomatoes, acceptant 
même l’éventualité d’écrire le 
film.
Et Emma Stone n’a pas hésité 

une seule seconde avait d’ac-
cepter le rôle imaginaire. « Si 
Emma Thompson écrit quoi 
que ce soit (je le fais)… », a-
t-elle lancé.

Festival de Cannes 2021: 

Jodie Foster recevra une 
Palme d’or d’honneur

Le réalisateur de « Cruella » pense déjà à réaliser une suite

Taylor Swift sera à l’affiche du 
prochain film de David O. Russell

La fille de Katy Perry marche presque
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* La wilaya d’Annaba peut devenir 
une puissance économique 
régionale en Algérie avec la 
création 
de milliers d’emplois.

* Avec la confiance, la main dans 
la main, nous sommes capables 
de sortir rapidement de la crise et 
générer l’éspoir chez le peuple.

* Ce n’est pas avec l’inaction 
politique, l’absence de projets ou 
le boycott insensé des élections 
qu’on va redresser l’économie et 
conforter l’avenir de l’Algerie

Le candidat Bentoumi YAZID :
 Frères annabis voici 

mes profondes convictions
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Nous informons nos 
fidèles lecteurs et 

lectrices de l’ouverture 
d’un site web.

Veuillez le consulter au : 
www.seybousetimes.dz
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LÉGISLATIVES :

Dernière ligne droite de la campagne, 
primauté des urnes pour asseoir 

les bases de l’Etat de droit PP.002PP.002

ANNABA / RÉALISATION D’UN MÉGA-CENTRE COMMERCIAL

Le wali insiste sur le respect des normes 
architecturales de la vieille ville PP.006PP.006

ANNABA

Le Club amateur de karaté 
célèbre la journée 

internationale de l’enfance

PPP..0066PPP..0066


